
[Berliner entomologische Zeitschrift 1873.]

Essai monographiqiie

sur le genre Cymindis proprement dit

par

le Baron M. de Chaudoir.

v_iree d'abord par Lalreille sous le nom de Cymindis et par Clair-

ville sous celui de Tarus, ce genre est devenii pour les eiitcujolo-

gistes qui sont venus apres eux, nne espece de niagasin poiii" l)eau-

coup de Troncatipennes ä palpe labial pour la plupart seouriforme;

Dcjean lui-iiieme y a introduit une quanfite d'elements clrangers.

II en a pourtant retire quelques especes de Say qu'il a placoes dans

le genre Calleida, niais toutes Celles qui figuient sur la seconde co-

lonne de la p. 9 de sou Calalogue 3® ed., ne sont pas de viaies Cy-

mindis. L'iuiliative d'un dcmenibrement de ce geiire apparlient au

Comle de Castelnau qui eu 1832 (Ann. de la Soc. ent. de France

p. 390) proposa pour la C. bisignala le nom de Cymindoidea^ qu'en

1837 Mannerheini renipla^a par celui de Philolecnus Schoenherr,

mentionne dans le Species.

Cest sur une espece europeenne de ce meme gerne, la C. Fn
nimi, que M. Fa i rniaire clablil en 1850 son gerne P/o/y/ams qu

doit donc ceder la priorite au nom donne par M. de Castelnau

mais les caracteres nieniionnes par cos trois auleurs sont tres-in

suffisaots, et c'esl a Schaum (Nalurgcsch. d. Ins. Deutschlands I

p. 294) que nous dcvons Tindication des vrais caracteres de ce

genre.

En 1814 (Bull, des Natur, de Mose. p. 472) j'ai retire des Cy-

mindis Vanslralis Dejean, sur laquelle j'ai etabli le genre Philo-

phlaeus qui, conime je Tai demontre, appartient ä un tout autre

groupe. '

M. Leconte en 1851 (Ann. of the Lyc. of New - York V.

p. 174) separa sous le nom d'Apenes les C. sinuula et huidula,
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54 M. de i'hmiclvir: Essai monograpfnyne

aiixquelles Schaum (I. c.) reconmit qu'il fallait joindre quelques

aiitres es[)eces ameiicairips. savoir: Vaenea, la niorio^ la parallela^

(lotil d'aiilrcs especes egaleniont ameiioaines, les variegala, margi-

nalis, cincia et cremala Dejcan. coriucea ClievrolaK cayennensis Bii-

qiiet, marulala el gtiadetupensis (iory. pallipes et (fXiadrlpunctata

Reiclie, poiir lesquelles IMol schulsky (Bull, des Naiur. de Mose.

1864. II. p. 240) ;i propose le iioni gcncrique de Malisus^ sonl bien

voisines, si loulcfois elles peuvenl coiisliluer un geiiie distincl.

Aux curaclercs assigiies par M. Lccoiite ä son genre Apenes^ Schaum

en a ajoute quelques autres.

Daus le meuie ouvrage ce dernier a propose de separer encore

des Cymindis d'autres especes americaines decrites par Say, Dejeau

et Lecoute, savoir: plalycollis (complanata I)ej ) , limbala, fusca,

auxquellcs il convieul de reunir les punctigera Leconte, el nigrila

Chaudoir =: Chevrolnli Dejeau, et il leur a doune le nom de Pi-

nacodern. eu indiquaut les molifs de la Separation. La Cymindis

ornalu Klug = KareUnl ni., ä laquelle il convient de reunir la ca-

stanea du meme auteur, est deveuue depuis 1842 le type de mon
gerne Glycia, et en 1859 Molscliulsky a fall de la Cymindis viii-

dis Dejean celui du genre Philophyga.

Dans la liste que je doune d'apres la calalogue Harold et Gem-
minger, on verra oii doivent elre placees quelques auties especes

decrites par divers auleurs, comme etaiit des Cytnindis.

Cym in dis

angusticotlis Mac Leay jun.

= Xanthophaeal

atrnia Dej. = Inna ').

basalisChaud.=Merizomena'^).

castanea Klug =: Glycia.

cayennensis ßuq. = Malisus.

Chevrolati Dej = Pinarodera.

coriacea Chevr. = Malisns.

Cymindis
curttdaErichs.=Agonochila^).

deplaniila Boh. = Cymindoidea,

Diejfenbachi White = Deme-

Irida *).

geophila Mon Irou zier = ?

guadebipensis Goiy= Malisus.

inrjjuinala Er. = gen. nov, Sa-

rothrocrepidi affin. ')

') Rpv. et Mag. de Zool. 1872. p. 219,

') Genre inedit voisin des Glycia.

^) C'est l'Ag. corlicalis Chauti. Ann. Soc. Ent. belg. XII. p. 226.

*) C'est ma Demetrida picea Bull des NaIur. de Mose. I84S. I. p. 77.

') A ce gerne se rapporlent Lebia benefica Newman = Duponti
Putzejs; Dromius Iridens Nev\'nian; Lebia civica NevvHian el C. inqui-

niila Ericlison.
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Cy tnind i s

lepida BruIle=ilfmof/ronim«
'
).

lineelta höh.='ßJelaxtfmorphus'!

lo7igicollis IMac Loay jun.=X«?j

thophaeal

macnlala Cory = Malisus.

tnarginalis Dej. = Mnlisus.

minima Vuillefroy = Trymo-

sleimis.

nigriia Clitiud. = Finacodera.

onyrhina l)ej. = Trymosternus.

rordala Rambur = id.

pallipes Reiclie = Malisus.

pnsilla F)ej. = Axinopalpus.

(fuadripnnclala Reiche = Ma-
lisus.

Cym indis

rvjicollis Gebier = ?

rujivenlris Walker = ?

sahulosa IMnlscImlsky = Psam-

rnoxetius.

sellala Gebl. = Mnuphorus ').

sulcicollis J. Duv. = Apenes.

lruncnlaI{siinh.=Trymos{ernus.

dilalicollis Luc. = id.

lutelina Buq. = Cyntindoidea.

varlegala Dcj. = Malisus.

pallidipes Cbevr. (Apenes Cal.

H. Sc G.) ~ id.

postica Dej = Sphalera ')

T a b 1 e a u.

1. Unguiculi haud serraii 3

2. Unguiculi serraii 4

o i Corpus supra glaberrimuin . . . Iscariotes.

(Corpus pubescens l'sammo.venus.

. tMetasternum haud excavatum . . Cymindis.

fMelasternum excavatum .... Trymosternus.

') J'ai (lonne ce nom generique aux especes voisines des Dromiuit

cyanipennis Brülle = Cnllida cyanoptera Solier, Dromiiis hicolor et apti-

noides Brülle, Callida chilensis Solier et Cymindis picta Dejean = lepida

Brülle. Ce nom n'est que provisoire, car M. Fairinaire prepare iin tra-

vail sur les Carabiques du Chili.

') J'etablis ce genre sur la C. sellata Gebier, et une seconde espece

inedile des Indes orientales qui lui ressemble assez, digrophurus 7U.. et qui

rentrenl toules deux dans le groiipe des Tetragonoderides.

^) Ce nouveau genre a ete separe des Apenes ä cause de l'absence

d'une dent dans l'ecbancrure du menlon, et de quelques autres caracleres.
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56 -/W. de Chaudoir: Essai monographique

Iscariotes Reiche.

Ann. de la Soc. ent. de France 1855. p. 572.

Unguiciili teiiues, longhisculi, simplices.

Corpus glaberrimum, apierum.

Habitus ungustus
^ fere Cym'indis accentiferae.

Caetera ut in Cyininde.

Ce genre ne differe des Cymindis glabres et allongees, voisines

de Vaccenti/era, qiie par Tabsence de ioute dentelure aux crochets

des iarses, sa lete et son corselel plus elroits et plus allongees, et

ses elytres plus ovalaires, plus 'planes, ne rccouvrant point d'ailes

propres au vol. M. Reiche est alle chercher ses affiniles trop loiu.

car il est Ires-voisin de la seclion des Cymindis dont nous venons

de parier. La seule espece connue est le:

Iscariotes hiericont icus,

Reiche Ann. de la Soc. ent. de Fr. IS.'iS. p 573. pl. 22. fig. 1.

\jA tele et le corselet sont plus etroils qiie ne le ferait suppo-

ser la figure; l'auteur ne parle pas des quatre petits points piliferes

du qualrieme intervalle. Je n'cn possede qu'une feinelle trouvee en

Palesline sur les bords du Jourdain et qui m'a ele donnee par

IVl. Reiche.

Psammoxenus nov. gen.

{xpäfifiog^ sable, ^svog, hole.)

Tarus Molschulsky ; Cymindis Chaudoir.

Ligula nt in Cyminde; par aglossae, apice rolundatae,

ligulam pnululum superanles.

Palpi labiales articulo ultimo haud securij'ormi, angusto,

compresso, rede truncato.

Tarsi supra parce pilosi; gracillimi', unguiculi graciles^

haud denticulati.

Corpus supra densius punctulato-pubescens. alatum.

Habitus omnino Cym, stiluralis.

Caetera omnia ut in Cyminde.

L'absence de dilalalion aux palpes labiaux, meme dans les mä-

Ics . jointe a Celle de Ioute denlelure aux crochets des tarses, me
fait [)enser que cet insecte doit constiluer un genre particulier,

d'autant plus que par la forte pubescence dont il est revetu, il se

distinguc de Celles des especes de Cymindis dont son Facies le rap-

procbe le plus, et qui prcciscmenl sont les plus glabres de ce gerne.
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P sammoxentis sabulosus.

Cymindis sabufosa Chaud. Ruil. des Natur, de Mose. 1850. II. p. 66.

Tarus sabulosus Motsch. die Käfer Riifsl. p. 40. not. 5.

Lon^. 8^ — 9 mill. II se tient dans les sables mouvanis des

environs d'Aslrakhan.

Cymindis Latreille.

Gen. Crust. et Ins. 1. p. 190, Schaum Natuig d. Ins. Dtschl. I. p. 292.

Tarus Clairville Entom. helv. II p. 94.

Carabus auct. veter.; Lebia D u ftsclimidt.

Je ne comprends ici ce genre qua iel qua l'a con(;u Scliaun),

et encore eu ai-je relire la C «aiit/osa Motscl)., et les especes voi-

sines de l'onychina dont j'ai fait un genre distinct sous le nom de

Trymoslermis. Je compte m'occuper plus tard des genres qui en

ont deja ete demenibres, tels que les Plalylarus, les Apenes et

Malisus, ainsique les Pinacodera. qui sont presque exclusivement

dos formes exotiques, iandisqua part quelques especes de l'Ame-

rique du Nord, les vraies Cymindis sont propres au bassin Medi-

terraneen, ä l'Europe, a la Siberie et ä l'Asie ceolrale.

Caract er es.

Ligula Cornea^ laliiiscula . apice haud libera^ subrecle trun-

cata, bisetosa. setis distatilibiis; — poraglossae membra-

naceae , ligulae laleribus annalae, glabrae ^ apice rottmdalae,

enm mit partim atil minime snperantes.

Palpi max illares sat graciles, glabri, articulo ultimo prae-

cedente longiore, apice subtruncato^ aut obtuse rolundato;

labiales apice rede trtincali, arliculo ultimo plus minusve,

inierdum minime securiforrni (in zargoide subßisij'ormi).

Maxillae falcalae, intus dense cilialae, mala externa biarti-

culata, sat gracili.

Mentum dente medio majtiscido, apice rotundato. lobis bre-

viore, his intus appendicnlatis, modiceque divergentibns , ex-

tus subrolundatis, trigonis, epilobis apice acuminalis.

Mandibulae arcuatae, acutae, supra vix slriafae, subttis basi

haud dilatatu.

Lahrum iransverse quadratum . rede truncatum, sexsetosum,

planum.

Antennae plus minusve graciles^ Jilifarmes, arliculis inier se

ae^ualibus, primo paulo crassiore, secutido breviore, Iribus
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58 M. de Chimdoir: Essai monngraphique

primis nUidnlis^ auf glahris unl parce pilosis^ raeleris opa-

eis pnbescentibus.

Tihiae intermediae inlegrac, tatst sripra pitustili. arliculn

qxiario omnium trig07io; in mare aniici arliculis tribus sub-

dilatatis. cordalis. sitbtus st^nnmuligeris ; U7igtiictili plus

minusve serrati.

Caput rottindatiim. vel ovatJim, basi band ronstricfitm , epi-

slomi sutura obsoleta; thorax phis minnsve cordnins . basi

rotujidata, elytra ovata aul subparullela, iriincata, basi hnud

marginaia, striata.

Frosterntim hand niarginalum; metasterni episterna elon-

gata, appendiculatUi eodem haud e.rcavato,

Depuis le Species du Conite Dcjean, h Pexception d'une revi-

sion des Cymindis de Russie, qtie j'ai publice dans \o nullctin de

la Sooiele Imperiale des Naturalisles de IVloscon 1850. 11. p. 62-91,

il n'a ete queslion de ce genre qne daiis des Iravaux fauniques, ou

pour decrire des especes isolees, en partie nouvelles, ef dont le

nombre est assez considcrable. Cette accumulation de niateriaux

necessile un iravail qui ait pour but de classer ces especes nou-

velles, et d'etablir leur synonyinie. C'est ce que j'ai cherche a

faire dans les pages qui suiveut. Dans le resunie qui les termine,

OD verra qu'un nombre, relativement assez pefil, d'especes decrites

n'ont pu efre examinees par moi, mais si Toccasion s'en presentail

par la suile, il sera facile de remedier ä cet ioconvenient dans un

travail supplementaire. Pour ne pas allonger inulilement celui-ci,

je renvoie pour les descripfions d'un certain nombre d'especes aux

auteurs cites, quand elles m'unt paiu salisfaisantes, et pour Celles

de Russie, ä ce que j'en ai dit dans la revision que j'en ai falte

en 1850.

I. Dessus du corps glabre.

Cymindis canigulensis.

Fairmaire et Laboulb^ne Faun, ent, frang. p. 32. No. 7.

Long. 7 niill. Cetle espcce rarissime, doni on ne connait cn-

core que deux individus, et que j'ai vainement cherchee dans les

localiles indiquees par M. Fairmaire (Mont-Canigou, Pyrenees orieo-

tales), se rapproche des especes de cette sectioii par l'absence de

pubestence; niais la poncluation Ires-fine des sirics, sa forme large

et a plalie, qui rappelle un peu celle des Mazoreus, et sa tete assez

grosse, lui donnenl un aspec! paiticulier. F^e dessus du corps est
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lisse, ä l'exceplion He quelques rifles asse/. marquees dans las im-

pressions He la base Hu corsclet. cl H'iinc rangce He points prcsque

imperreplibles sur rliaqiie intervalle des elylres; la (ele est giosse,

le corselef large e\ rctreci en arriere, arrondi sur les cotes avec

les angles poslerieurs releves et arroiiHis; los elytres sont courtes,

les stries bien marquees, surloui les sufurales.

D'un rougeatre cbatain plus pale en dessous; sur chaque eljtie

une grande lache brune, mal arrek'e, iic luuchant ni aux bords oi

ä la suture; anlennes, palpes et paties d'un fcriugineux un peu

rougeatre.

Cymindis Cft audoiri.

Fair ina Ire Stell. Eni. Ztit. 1869. p. '231.

Long. 7^ niill. Tres - voisiiie de la precedente, un peu plus

grande et un peu moins comie, la tele est assez grosse avec les

yeux plats; le corselet tres - arrondi aux angles poslerieurs; les

sirics vsont tres -finement poncliies, les intervalles tres-plancs, parse-

mes de quelques petits poinfs a peine perceplibles, nienie ä la loupe.

J'ai vu deux individus de cct iiisecle venant de Sicile, Tun, le

type, cbez M. Fairinaire, l'aulre au Musee de Berlin.

Cymindis htimeralis.

üejean Spec. gen. des Col. 1. p. 204. — Icon des Col. H'Eur.

I. pl. H. fig. 7.

Fischer Eni. Ross. III. p. 6b.

Carabua humeralis Fabr. Eni. syst. I. p. 137. INo. 5".

Carahus Dianne Fabr. üiid. p. 139. INo. 61.

Carahus sesquisiriatus Panz. Naturforscli. XXIV. pag. 34. Tab. 1.

Fig. 49. (mon. Schoenherr Syn Ins. I. p. 18.^.)

Carahus liunierosus Quensel Schoenh. Syn Ins. I. p. 184. No. 84.

Note.

Cymindis elongntn Heer Faun. Col helv. p. 554. No. 2.

Cymindis hyhrida Heer ibid. p. 5iS4, No. 1.

Var.? Cym. Servillei Sol. Ann. de la Soc. ent. de Fr. 1835. p. 112.

Long. 8— 11 mill. L'habilat de celle espece s'elend sur pres-

que toute I'Europe lemperee; eile liabilc la plaine et les niontagnes.

Je n'en ai vu aucun iiidividu venant d'Espagne, de l'Italie meri-

dionale ni de la peninsule turque.

Od a cru devoir reunir ä Vfitimeralis la confusa Peyron que

je ne connais pas, el que M. Baudi de Selve (Berl. enlom. Ztschr.

1864. p. 204. not, 8.) affirme ehe identique avec la Servillei Sol.,
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quoique les iutervalles couverts d'une ponctuation assez

forte el serree, irreguliere, avec 4 ä 5 points enfonces

sur le 3*", indiquent une espece plutöl voisine de la scapularis.

aupres de la quelle nous la placerons provisoirement, comme syno-

nyme de l'etrusca. Quant ;i la Servillei ^ M. Reiche (Coleopterol.

Hefte III. p. 1.) dit qu'il possede le type nienie de Solier, et qua

c'est .'i peine une variete de Vhumeralis^ cependant la forte ponc-

tuation des siries, et Ics intcrvalles poDcfiios comme dans la lineata

(an axillaris F. var. lineolal) doivent ehe pris en consideration.

Cymindis sinuata.

Reiche Ann. de la Soc. ent, de Fr. 1855. p. 571,

Long. 10 mill. J'ai vu cetle espece dans la colleclion de M.

Reiche; un examen, d'aillleurs asscz superficiel, me Ta fait conside-

rer romme une bonne espece voisine de Vhumeralis. ä la quelle il

est ä rpi^retler que cet enlomologistc no l'ait pas plutot comparee.

La ponctuation plus forte des inlervalles et la conformation du bord

posterieur des elytres meritent d'etre prises en consideration.

Elle habite le Peloponnese.

Cymindis adtista.

Redtenbacher Russegger Reis. II. p. 979.

C corrosa Relclie Ann. de la Soc. ent. de Fr. 1855. p. 570.

C. russipes Muls. Opusc. ent. I. p. 161.

Long. 7|— 8^ mill. Par sa forme eile ressemble un peu ä

Vhumeralis, et comme eile, eile est glabre en dessus, nialgre la ponc-

tuation dont eile est couverte., Tete plus fortement ponctuee, avec

des rides longitudinales pres des yeux et transversales ondulees sur

le devant du front; le dernier article des palpes labiaux est encore

plus largement securiforme dans le male, et Fest encore dans la fa-

melle autant que dans le male de la melanocephalo. Corselet un

peu plus long que dans rhumeralis, un peu plus cordiforme, nioins

arrondi sur les cotcs, avec les angles posterieurs toul aussi saillants

et aigus, et la base plus arrondie; le dessus est fortement ponctue

partout, et parmi les points on aper^oit d'assez fortes rides trans-

versales, la base et les cötes sont rugueux . le disque est a peu

pres aussi convexe el les bords lafcraux releves de meme. Ely-

tres a peu pres de la nicme forme, quelque peu plus etroites; l'ex-

tremile un peu plus oblique, les siries un peu plus fortement ponc-

tuees; les intervalles, plus convexes, ont les bords lisses, mais le

milieii porte des points jetes sans ordre sur deiix ou trois lignes,
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et assez marques, mais qui ne sont pas serres, comme par exemple

dans la scapularis; les cöles du siernum, mais surlout ceux du pro-

slernutii, sont forfement ponctues. La lete est presque noire, le

corselet un peu plus brun avcc les bords lateraux feniigineux; les

elytrcs seraienl enlierement coulcur de rouille s'il n'y avait sur

cliacurie uiie bände biutie arquee qui commence un peu avant le

niilieu de la longueur, occupe les intervalles 5* — S*' et longe le

bord posterieur sans l'alteindre tout ä fait jusqu'ä la l*' strie; le

dessous de la tele et le prosternuni sunt bruns, le reste du dessous

du Corps est d'un ferrugineux plus ou moins clair, anleniies, pal()es

et labre ferrugineux, pattes d'un jaune festace.

J'en possede trois individus provenant de diverses personnes et

de differentes localifes de la Syrie.

Cymindis tahida.

Reiche Ann. de la Soc. ent. de Fr. 1855. p. 568.

Long. 8f niill. Enlierement d'un testace - clair, un peu rou-

geätre sur le corselet, ä l'exception de la tele qui est d'un brun-

noirätre, meme en dessous. Tete comnie dans Vaxillaris , tout

aussi ponctuec, si ce n'est plus, yeux egalement saillants; la dila-

tation du dernier arlicle du palpe labial tient le milieu enire ['axil-

laris et \a J'ascipennis. Corselet un peu plus long et plus elroit,

un peu plus cordiforme, sa partie dilatee etant plus rapprocbee de

l'exfremite anterieure, base plus arrondie, angles poslericurs sem-

blables, le dessus plus lisse, assez ponctue ä la base, mais Ires-fai-

blement rugucux vers les cöfes. Elytres plus etroites, un peu

plus alloiigees et plus paralleles, enformees de meme a l'extremite,

stries moins profondement imprimees, mais assez forlement crene-

lees, intervalles legeiement convexes, lisses, a part quelques petits

points distribues sur une ligne sur les intervalles externes. Dessous

du Corps tres-lisse.

L'individu male que je possede m'a ete donne par M. Reiche

qui dit que cette espece habite les bords du Jourdain. II parait que

quelquefois les cotes du corselet sont plus rugueux et que le des-

sous du corselet et la poitrine sont d'un brun-rougeätre.

Cymindis pallida,

Reiche Ann. de la Soc. ent. de Fr. 1855. p. 569.

Long. 8 — 9 mill. Les deux sexes. Elle se rapproche de la

labida par la forme de sa tele et de sou corselet. La ponctuation

de la tele est cncore plus forte, les yeux de la femelle sont moins
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saillants que ceux du male; le corselet est crible de gros poinis

qui devieiiMeiit plus pelils sur 1»; disque, mais qui sur les cotes soiit

eiilremelos d'asse'A l'ortps lidcs transversales, se prolongearit sur les

coles du disque. Les elytres ont ;» peu pres la meme forme;

dans la femelle elles semhlent sY-largir un peu en arriere, les sirios

sonl proloudos et en r;iinurcs (comnie s'expiime !M. Heiche), la

poiictuation en est assez, forte, mais les points n'enlament gueres

les i)ords des intervalles; ceuxci sonl assez plans, la serie un peu

irregulicre qui occupe le milieu de cliacun d'eux, sc composc de

poinis plus gios que dans faxitlaris et plus rapproches les uns des

aulres, ce qui leur donne un aspect rugueux. En dessous les cotes

du sternum sont assez fortemenl ponctues. La coloralion du dos-

sus est ä peu pres coinme dans la tabula, le disque du rorselet est

un peu plus brun avec les rotes jaunätrrs; les elytres sonl d'un

brun jaunätre, et quelquefois on voit une ombre plus obscure qui

occupe une grande partie du disque surtoul poslerieurement. I^e

dessous du corps est d'un brun ferrui^inciix. l'abdomen a des bandes

un peu rembrunies. Antennes, pattcs et palpes conuiie dans Caxil-

laris; dernier article des labiaux largement securiforme. L'insecle,

malgre la forte poncfuation, n'en est pas moins glabre.

Je dois mos deux individus ä M. Steinbeil qui les avait re^us

de Syrie; Tun d'eux avait ete decolore par une cause quelconquc

Cymindis margine IIa.

Brülle Hist. nat. des Canaries par Webb. el ßerllielot. Co-

leopt. p. 55.

Tarus marginellus VVollaston Canar. col. p. 20. No. .31.

Long. 9 mill. Elle a beaucoup de rapports avec la palliJa,

mais sa coloralion est plus obsurc. Tete un peu plus large, moins

retrecie ä la base, yeux un peu moins saillauls, front tout aussi

densement mais plus finemenl ponctue; palpe labial cT ä peine

securiforme; corselet cordiforme lomme dans t'axillaris, mais

un peu moins arrondi sui' le cote pres des angles anterieurs qui

sonl un peu moins arrondis au sommef, ce qui fait que rextremite

anterieure du corselet est plus large et moins retrecie, le dessus

est tres-Iisse au milieu, legerement poiitue pres du bord anterieiir,

plus distinctement le long des cotes et plus fortement le long de

la base; elytres plus elroiles que dans raxillaris, plus paralleles,

Ironquees plus cairement h l'exlremite, comme dans la pallida,

plus planes, stries plus fliiement crenelees. inlervalles planes, avec

une Serie assez reguliere de petits points sur cbacun, et 5 points
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assez marques sur le 3^. Le corselel est d'un ferrugineux fonce,

s'eclaircissatit uii pcu vers les cotes, la tele est plus bruue, les ely-

tres sollt d'un brun luisaul, avec une clroite ijordure fenugineuse

qui en fait tont le tour, les epipleures et le dessous du Corps sont

d'uM jauiie-rougeätre, le resle est colore comtne dans raxillaris.

Deux individus niäles, dont Fun imuialure, m'ont ele cedes

par M. Wollaslon qui l'a Irouve assez frequenimenl daus la parlie

uord de File de Laucerotc, l'une des Canaiies, sous des pieiies pres

des Salines.

Cymindis Favieri.

Lucas Ann. de la Soc. ent. de Fr. 1858. Bull. p. CCCVL
C. confusa Fairm. ibid. 1858. p. 752.

De la taille de Vaxillaris ä laquelle eile ressemble extreme-

ment, el'e n'en diffeie que par la couleur nioins noire et un peu

brune des elytros, le dessous du corps d'un testace rembruni sur

les cotes des 3 derniers segments de Fabdomen, les yeux nioins

saillants dans les deux sexes, les elytres au moins au.^si larges. en

forme de rectangle; le milieu des coles est assez parallele; les yeux

des niäles sout nioins saillants.

J'en ai vu un assez grand nombre d'individus vcnant de Tan-

ger; eile u'e.st peut-etre qu'une variele locale, mais conslanle de

Vaxillaris.

Cyviindis africana.

Long. 12 — 12^ mill. Beaucoup plus grande que la Favieri et

coloree de tnouic, avec la difference que la lache bunierale est se-

paree de la bordure laterale jusqu'ä la base; les yeux sout tout

aussi peu saillants, le corselet un peu moins court, plus releve

sur les cotes, plus sinue devant les aiij;les posterieurs, et plus plane;

les iutervalles des strios sout bien plus lisses. La coloration est

plus obscuie, la bordure et la lache hunierale sont d'un rouge som-

bre et se detachent peu sur le fond brun-obscur des elytres, le

dessous du corps ferrugineux, avec les cotes des segments abdomi-

nuux renibrunis.

J'en pojsede deux individus femelles qiii m'ont ete vendus par

M. Gougelct conime venant aussi de Tanger. Je n'hesite pas ä les

considerer comme specifiquement distincts de la Favieri.

C ly Ml i n d i s dis t inguenda.

De la taille de Vaxillaris et aiiisi qu'elle dcpourvue de loule

pubescense en dessus. Elle diffcro par les yeux qui sout plus sail-
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lanls dans le male (la fcmelle m'est inconnue), par la ponciuation

plus forte et presqiie nigueusc du front qul est visiblement plisse

pres des yeux; par le corselet qui est plus retreci vers sa base,

un peu nioius ariondi siir les cöles qui sont un peu plus sinues

devant les angles poslerieurs, lesquels sont un peu plus saillants et

plus aigus, par les elytres plus un rcciangle. plus paralleles, dont

les stries sont plus fiüement cienelees et les inlervalles fres-planes,

d'ailleiirs ponclucs ä peu pres de nieme; le dessin des elytres et la

coloration en general est coinine dans la var. lineola, la tete seule-

ment un peu plus obscure.

Je ne suis pas sür de la patrie de cef insecle dont je posssede

3 individus niäles qui ne dilTerent entre eux que par le plus ou

nioins de ponctuation sur le niilieu du front. Je crois qu'ils vien-

nenl de Grece.

Cymindis leucophthalma.

Lucas Ann. des sc. natur. 2. XVIII. p. 62. — Expl. sc. de

l'Ager. Ent. p. 10. pl. I. fig. 9.

C. obtusicollis Motscli. Bull, des Natur, de Moscou 1849. II.

p. 71. No. 20.

C axillaris var. Har. et Gemm. Cat. I. p. 119.

Par le dessin des elytres, eile ressemble parfaitement ä la fa-

scipennis, si ce n'est que la bände est plus separee de la bordure,

mais eile est parfailement glabre et se rapproche par lä de l'axit-

taris; les yeux sont encore moins saillants, la tete est presque

lisse et n'est gueres ponctuee que pres des yeux; le corselet est

plus couri, plus transversal, plus arrondi sur les cotes, avec les

angles posterieurs oblus et ä peine indiques par une legere inden-

tation; le dessus est tout a fait lisse sur le disque et plutöt ponc-

tue que rugueux sur les cötes et a la base; les intervalles des ely-

tres ne seniblent pas ponctues, ou du moins les points enfonces,

s'il y en a, sont ä peine perceptibles. Tete et corselet bruns, tant

en dessus qu'en dessous, les bords lateraux de ce deruier jaunes;

fond des elytres d^in brun fonce, bandes et bordure d'un jaune

plus clair et non rougeätre. Patles d'un jaune pale.

J'en ai vu un grand nombre d'individus provenant tous l'Al-

gerie; d'apres M. Motschulsky, Handschuch l'a aussi trouvee ä Car-

tbagene (Andalousic), mais je ne l'ai pas regue de cette localife.

On ne reconnait pas encore generalement cette espece dont on veut

faire une variete de la fascipennis , luais je crois fermemeut qu'on

finira par l'admettre.
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Cymiiidis a.villnris.

Scliaum iNaliirg. der Ins. Deutscl). I. p. '297.

Carabus axillaris V ühv. Ent. syst. App. IV. p. 441.

Lebia huinagrica Duftsfh. Faun. Auslr. II. p. 240.

Cyiitindis homagrii-a Sturm Deulscli Ins. VII. Tal'. 165. Fig. 6.

— Dejean Spec. gen des Col I. p. 208; Jacq. Duval
Goner. 1. pl. 9. Fig. 2.

C. coadunata Stepii. Illusir. brit. V p. 369; angularis ibid.

1. p. 31; macularin ih\A. V p. .32. pl. 2. fig. 3; laecigala ih'iA.

I. p. 32. pl. 2. Fig 2.

Var : C. lineula Dulour Ann. gen. dos scienc. pbys. VI. 18° cab.

p. 3z2. no. 1

1

.

Var.: C armuricana Cbaudojr.

Sa surface tont ä fait £;labre, saus trace de la pubescence si

visible dans la vraie lineutn, la forme la plus raccourcie et plus

ovalaire des elyhes, la cremilation plus forte des siries et Ja ponc-

luation beaucoup moins abondante des iiitervailes distinguent suf-

fisaniineiit celle espece de la linenta qui a aussi le dessus du corps

plus roiigeatre. Lc dcrnier articic du palpe labial des niäles est

largeinent securilorme, caraclere qui distingue la var. lineota de la

fascipennis qui a cet arlicle bien plus etroit ä son eslremile, quoique

plus securifoniie qu'il ne Fest dans les especes voisincs de Vecjueslris.

La tete est assex large, les yeux sont assez sailiaufs dans le male,

un peu moiiis dans la femelle, fout le dessus est finement, mais

dictinctement pnnctue; le corselet est assez rugueux, le milieu

seulement est finement ponctue; les elytres sont forlement striees,

les points des sirics sont gros et enlanient les bords des intervalles

qui semblcnt creneles; les intervalles, un peu convexes, sont assez

lisses et n'olFrent gueres chacun qu'une rangee fort irreguliere de

poinis plus ou moins forts; il y en a quelque fois un peu plus sur

la taclie hiimerale; celle -ei n'adbere a la bordure que par sa base

dans le type, et nieme dans la variete oü la bände (villa) se prolonge

vers l'extremite, le trait noir qui la separc de la bordure, remonte

assez haut veis Tepaule; la bordure s'attenue vers l'extremite et

eile est tres-etroite le long du bord apical. En dessous les episternes

de tout le siernum sont fort legerement et sparsement ponctues.

La tele est souvent aussi rouge que le corselet, cependent , sans

etre noire, eile est quelque fois d'une nuancc un peu plus obscure.

Les exemplaires du midi de la France qui portaient dans la

colleclion Dejean le nom de meridionalis, ont les tries plus crenelees

et semblent avoir des elytres un peu plus planes; dans quelques

Berl. Entomol. Zeitschr. XVII. 5
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individus la lache Imnierale se prolouge jusqu'au bord apical, en se

relrecissanl vers le milieu, oii eile est ordinaircment peu disliiicte;

chez quelques individus de la meiDe colleclion, venant d'Espagne,

la bände el la bordure soni d'une nuance plus claire et plus jaunälre,

tout coniine dans la fascipennis^ la preniicre ne se retrecil pas vers

le niilicu; il m'a cle d'aillcurs impossible de decouvrii- de diflereuces,

soit daiis la ponctuation, soii dans les contours ou la scidplure.

IM. le General Pradier m'a donne comme venant de Guiberon

(Rlorbihan) qualre individus fort singuliers que j'avais d'aboid ete

porte ä considerer comme constiluaiü une espece dislincle; ils sont

plus petits que ne le sont oidinairemont les individus de ia var.

litieola (7—Si niill,) les ante;ines scmblenl un peu plus courles, les

siries sont un peu moins profoiides, quoique tout aussi crcnelecs;

je n'ai pu distinguer que 3 points sur le Iroisieme inleivalle, et

chez. tous il y a une depiession transversale sur le 4" et le 5% non

loin de la base. Aucun autonr frangais n'en a fait menfion, et eile

m'a semble nieriler une denominal ion speciale, je l'ai nommee ar-

moricana; le dcssin des elytres est comme dans la var. lineola.

Un individu trouve ä Florence el envoye ä Dejean par Passe-

rini, ne differe du type que par ia coloration plus bruue du corselet

qui n'est jaunätre que sur ses bords lateraux, l'abdomen est tout

ä fait noir.

Nous ne considerons pas, comme appartenant a celte espece

les C. hinaris 1 ) u f I s c h m . Dejean et seriepunctaia Redlenbacher
dont il sera qiicstion plus loin.

Cetle espece habile TAutriclie, Tlllyrie, le midi de Ia France,

la Suisse, la Baviere, l'Ilalie, la Sicile el l'Espagne; on la retrouve

en Angleterrc, j'ignore si eile a elc renconirce en Russie, oii eile

semble elre remplacee par la patllala.

Cymindis p all lata.

Fischer Entom. Boss. II. p 22. Tab. XXXVII. Fig. 3. (non

Mo tschulsk y ).

Chaudoir Bull, des Natur, de Mose. 1850. II. p. 69. n. 8.

Var.: C. omiades Faldermann Faun, transcauc. I. p. 10.

C. homagrica? Fisch. Enlom. Boss. II. p. 19. Tah.XXXVlI. fig. 1.

C. seriepunclata Bedtenbacher Busseggers Beise. II. p. 979.

Gcneralement un peu plus pefile que Vaxillaris, eile en differe

par l'absence presque complele de ponctuation sur la lete, excepte

pres des yenx, devant lesquels on voit quelques rides longitudinales,

et sur Ic disque du corselet; tous dcux soul plus etroits. les coles
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de ce dernier sont moins arrondis; les elytres affectent generaleraent

une forme plus reclangulairc, les stries sont moins grossierement

poncluces el ne le sont qii'au fond, les iiilervalles sont plus planes,

plus lisses, les points, disttibues comnie daus Vaxillaris, sont bien

plus pelils; le dernier articie du palpe labial est aussi largement

secuiifornie. La tele, sans elre brune, a constamment une leinte

plus foiicee que le corselet, la taclie bumerale (dans Vomiades) est

separee de la bordure laterale comme dans l' axillaris et souvent

(dans la vraie pulliala) prolongee jusqu'a l'extremile comme dans

la var. llneola.

Elle liabite les bords de la mer Caspienne et la Transcaucasie;

Frivaldsky l'a envoyee de Hongrie sous le nom de stiblineata, d'autres

individus venanl de Grece, et dont l'un porlrait dans la colleclion

Reiche le nom iVatlica, semblent avoir un corselet et des elytres

plus allongcs, Celles -ci sont plus planes et plus ovalaires, les stries

plus crenelecs; je n'ai pas cru devoir les separer.

Ce n'est qu'ici que je puis placer provisoireraent l'individu

trouve par Dalil en Carynihie, dont parle Dejean sous le nom de

lunaris (Spec. gen, des Col. I. p. 209), il est tres-petit (moins de

7 mill.), les yeux sont encore plus saillants que dans les individus

typiques de la palliata , la tete et le corselet sont pour le moins

aussi lisses, les elylies sont plus ctroiles et plus paralleles, les points

des stries et des intervalles sont un peu plus gros, ces derniers

forment une serie unique assez reguliere, la lache hnnierale est plus

petite et plus elroite. Mais il faudrait pouvoir coniparer un plus

grand nombre d'individus du meme pays.

La C. seriepunclala Redlenb. (Russegger's Reis. II. p. 979),

dont je ne possede qu'une femelle venant de Chypre, differe peu

de la var. otniades; la ponctuation de la tcte es! un peu plus visible.

les yeux sont moins proeminents; la lache bumerale est comme

dans Vomiades.

Selon toute apparence la palliata est repandue dans tout l'Orient

et y remplace Vaxillaris d'Europe.

Cymindis Marmor ae.

Gene Mein. Acad. Torin. 1839. p. 43. Tab. 1. fig. I.

Var. C. designata Reiche Ann. de la See. Eut. de Franc.

1863. p. 473.

Long. 8 raill. Elle se rapproche le plus de la palliata, mais

le corselet est brun avec tous les bords ferrugineux et les stries

des elytres sont tres-fortement crenelees. Tele comme dans la pal-

5*
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Uala, ä peine poncluee, palpe labial cf a peine securiforme, un peu

aplali el Ironque carremciit ä l'exireniile. Corselet un peu plus

elroH
,

pas plus lai-ge qne la tete avcc les yeux. un peu plus le-

troci vers la base, avec Ics angles postcrleurs ordinairement plus

obius cl plus arrondis, plus lisse sur les bords qui sonl plus elroile-

nient releves. Elylres plus eiroiles, un peu reticcies veis la base,

les points des stries plus gi'os, moins rapproches les uns des autres,

les böi'ds des intervalles creneles, le niilieu assez plane et presque

complelenicnl lisse; le dessous du corps Test aussi ü rexception de

quelques poinfs sur les coles de la picce mediane du nielasternum.

Tele, tlylies el dessous du corps d'un brun piesque noir, corselet

un peu moins obscur, avec le pourlour-ferrugineux; le proslernum

et quelque fois le milieu de Tabdomen rougeätres; la borduie, qui

est plulol jaunc-fonce (coninie dans la leucoplil/ialma) que rougeälre

(conune dans la palliata), se prolonge jusqu'a la suture el souvcnt

eile remonle le long de la suluie jusqu'a Fecusson, la lacbe hume-

rale est gencralement separec en grande parlie de la bordure; dans

le lype eile est plus courte et plus obluse que dans la fjulliata,

var. omiades, mais dans la var. designula eile parail se prolonger

beaucoup plus. Dans sa descripiion M. Reiclie ne s'est pas correcte-

menl cxprinie; au lieu de: fascia il faul lire vUla, el au licu de:

altera lalerali basi inlerrupla, ii faut lire ahhreviata. Le reste est

colore coinme dans la paltiala.

Le type babite la Sardaigne, la variete a ele trouvee en

Corse.

Cymindis Maderae.

Tarus Maderae Wo 1 las ton Cat. Col. Mader. 1857. p. I.

Tarus lineatus Wollaston Ins, Mader. 1854. p. 2.

Long. 7^ Mill. Elle est exactement coloree conime la leuco-

phtfialma, mais eile est plus pelite el proporlionnellement plus courte.

Tete un peu plus large, enlieremenl couverle dune ponclualioü

assez marquce. Corselet un peu moins relreci ä son exiremite

anlerieurc, moins arrondi sur les cotes, un peu moins lisse sur Ic

disqiie et plus ponctue siu' son pourtour. Elylres proporlionnelle-

ment plus raccourcies, leurs stries beaucoup plus indistinclement

ponctuecs, les intervalles plus ponctues le long du milieu de

leur largeur; le dernier article du palpe labial (cj) tres-peu

dilate.

Deux males donnes par M. M. Dobrn et Wollaston.
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Cymindis lev i slriat a.

Lucas Expl. sciont. de l'Algc'rie Ent. p. 10. pl. 3. Fig. I.

Psaniniastus suluralis 31otscIi. Bull, drs IN.itiir. de Mose. 1864.

II. p. 299.

Var. : Tarus suturalis Wo Hast. Calal. Co!, ins. Canar. p. 19.

no. 30.

J'ai longtemps considere ret insecfe comme ime varieJc de la

suturalis, mais je ine sui.s convaincu qu'il conslilue iine espece.

distincic. Sa taille qui varie de 8 ä .9j mili., est h pou pies la meine,

mais il est propoi tionnclleinent plus allonge et plus elioit. I^a tele

est moins elargie. le corsclet moins arrondi sur les eoles; les

elyfies n'out pas la forme elargie et bien ovale de la vraie sufu-

ralis, elles soni plus longues, plus elroites, plus paralleles et allectent

plulöt la forme d'un rectaiigle a augles arrondis, les stries sont plus

fiues, moitis visiblemenl poneluees, les intervalles planes et lisses,

ou du moins les poinis imprimes sont Ires-peu sensibles. Palpes

labianx comme dans la suluralis.

Les individus typiques que je posscde d'Algerie, ont nn dessin

aussi net que celui de la leuropfUhalma, mais la bände (vifia) me-

diane des elytres est plus large, et pres de la sulure, sur la parlie

anterieure du disque, on voll la tacbe oblongue donl parle M. Lucas;

le disque du corselet est un peu remhruni, qnolque moins largemrnt

que dans la leucophi/ialma, dont olle diilere par sa forme pIns ciroitc

et plus parallele; mais ainsi que dans la suluralis, quoiqu'n ce qu'il

parait, ;i un moindre degre, les ügnes brnnes tendent ä disparailrc

de maniere a ne laisser quelque fois sur le disque conimnn qu'une

tarlie ou plulot une ombre bruiiatre en forme d'ancre. Cos individus

n'en different pas moins de la suluralis par la forme allongee et

reclangulaire des elytres et par la ponctualion. Outre l'Algerie,

cette espece habite la Nubie (VI. Felder) et l'ile de Madere.

•Je possede encore 3 exemplaires venant de Lancerote (l'nne

des Canaries) qui m'ont ete cedes par M. Wolla«ton et qui sont

encore plus elroits que les individus algeriens de la levislriata, mais

qui, bien que Icur facies dilTerc un peu, ne constitueut, je crois,

qu'une variele locale de cette espece; la tete est surlout fort etroite.

On la rencontre ä Lancerote, ä Fortavenlure et dans la grande

Canarie; eile a ele retrouvee aux iles Seivages.
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Cymindis sutttralis.

Dejean Spec. gen. des Col. I. p. 206.

Tarus subovalis Motsch. ßull. des Natur, de Mose, 1864. II.

p. 299.

Var. : C. setifetisis Lucas Expl. scient. de TAlger. Ent. p. 9.

pl. 1. fis. 8.

Dejean I'a fort bien comparee ä sa lineata, qui est la var. lineola

de Vaxillaris, eile en a l'anipleur du corselel et la forme ovale des

elylres, caracteres qui la disiinguent suffisanimeiit de la levislriata;

dont eile diffcre en outre par la ponctuation qui est un peu plus

forte, quoique nioins que dans VaxiUaris.

On la trouve en Egypte et en Syrie. M. Motsch. a evidemment

pris la levislriata pour la vraie suluralis, ä laquelle il attribue des

clytres oblongues, presque paralleles, et il a donne le nom de sub-

ovalis ä la vraie saturalis Dejean, qui, comme sa subovalis, a des

elytres assez fortement ovalaires, elargies au niilieu et un peu moins

luisantes. Je ne sais toujours pas si la sw/ura//« M.en e tries (Catal.

rais. p. 98. no. 302.) se rapporte eftectivement ä cette espece, ce

dont je doute. On a encore voulu rapporter a cette espece la

C. marginala Fischer (Bull, des Natur, de Mose. 1829. p. 370.)

(voy. Catal. de MM Harold el Geniminger, I. p. 122.), mais le niot

nigro/usca, et la laille indiquee (5'") prouvent assez qu'il s'agit

d'une autre espece qui est egale aux grands individus de la decora.

(41.'"), mais qui in'est inconnue.

Cymindis accentifera.

Zoubkoff Bull, des Natur, de Mose. 1833. p. 313.

Long. 7^'—8^ niill. Cette espece, quoique voisine de VAndreae^

en est certainement distiiicle; le dessin des elytres est tout autre

et ne varie, ainsi que celui de VAndreae, que dans de certaines

limites.

Elle habite les steppes entre la mer Caspienne et la mer d'Aral.

II est assez singulier que M. Motsch. (Ins. de Siber. p. 54.) ait eu

l'idee de coniparer cette espece ä la decora qui est infiniinent plus

grande, bien plus robuste et visiblement pubescente, tandis que

Vaccenti/era est parfaitemcnt glabie el lisse. On se demande meme
s'il a connu la vraie accenli/era, en lisant un peu plus bas que la

marginala Fischer (qui a 5 ligncs de long.), n'en differe que par

la lache noire sur la suture, plus large vers l'ecusson.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



sur le genre Cymindis. 71

Cyminclis palli clula.

Cliaudoir Enum. des Carab. flu Caiic. p. 56. no. 16; Bull,

lies Natur, de Mose. 1850, II. p. 65. no. 4.

Long. 7 mill. Qiioique loujoiirs cncoie unique dans nia col-

lection, je la crois cependent bien dislincle de Vaccenlifera, par le

corselel donl les cöles de la base remontent encore [)lii.s obüqiie-

ment vers les angles qui sont plus arrondis, qiioiqne pieccdes d'une

pelite sinuosite, et nioins releves; les elylres sont bien plus couilos,

sans etre plus larges, elles sont un peu ovalaires, plus arrondies a

I'extrcmite, plus forlement siriees et plus ponctiiees sur le milicu

des intervulles. L'insecle est aplcre; le palpe labial cT moins se-

curiforme.

Lenkoran, prise par le Baron de Golscli.

Cymindis Andreae.

Menelries Calal. rais. des ins. rec au Cauc. p. 9N. no.303.

Faldermann Faun, transcauc. I. ]>. 8. pl. I. fig. 3.

C. imperialis Zoubkofl' Bull, des Natur, de Mose. i837. V.

p. 59. Tab. III. flg. 1.

C discoidea Perron Ann, de la Soc. ent. de Franc. 1858. p, -390.

C. discoidea var, Harold et (jemminger Catal. I p. KO.

C'est bien a tort qu'on a pu penser qu'elle elait uiie variete

de la discoidea. Elle est bien plus pelile, plus etroile et plus lisse;

le corselet est bien plus et reit et bien plus elroitemenl releve sur

les cotes, le palpe labial cT est beaucoup moins securifoiine; la tacbe

du disque des elytres est beaucoup plus decbiquetee; le dcssous du

Corps est obscur comme dans la discoidea.

On la trouve sur les coles meridionales de la mcv Caspienne,

a Samarkand, en Mesopotamie, en Arabie (I)jeddab), dans l'ile de

Cbypre (Truqui) et ä en juger d'apres un individu eiiquete conimc

venant de Nisapour, il se relrouverait dans l'Inde. Daus ce dernier

la lache du disque est plus elendue, aux depcns du jaune de l'ex-

tremite.

Cymindis discoidea.

Dejean Spec. gen. des Col. V. p. 307.

Long. 9| mill. Dejean a tres-bien decrit celte c^spece qui ne

me parait pas etre la memc que M. Wollast. cnumerc comme habi-

tant les Canaries. La ponctuation de la tele est beaucoup plus

faible et plus clair-semee, le corselet qui est plus etroit, plus

cordiforme que dans la liiieola, esl un peu plus letreci aux angles
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postericui\>i qiii soiil plus snillripis qiip dnns los individus des Canaries,

plus lisse, moins rugueux et moliis poiictu/; sur Ics cotes; les ely-

tres sollt moins paralleles (daiis la femelle des deux especes), les

stries sont plus disiinclement poncluees, leurs points sont moins

rnpprochcs, les iiiteiN alles ne prescnienf cliacun qu'unc seule rengee

un pcu irieguliere de petits poinls. Lc dessous du coips est presque

noir, Ic prosleriium d'uii bi un lougeätre avcc les epislernes un peu

rembrunis; los scgnicnfs abdominaux sont bordes de ferrugiiieux,

les colcs du mt-lasteiHimi el ses t'pislerncs prcscntent quelques points

epars assez gi os ; la suture brune enire la taolie subscutollaire et la

tacbc du di^que, s'ttend jusqu'ä la seconde strie, la faebe du disquc

depasse un peu la sixicme, eile avance un pcu en pointe en avant

sur le sixicme inlei valle, sa parlio avanc.ee oceiipe qualre intervalles

a paitir de la suture, et l'echancrure du bord anterieur se tiouve

sur le einquieme.

L'indivldu de la eollection Lafreille vient de la Cafalogno. IVT.

Kiaalz en a pris quelques aulres en Espagne. mais je ne sais pas

au juste dans quelle localite.

Cymindis d iscophora.

C. discoidea Briille Webb et Berthelot Ilist. natur. des tles

Canaries Col. p. 55.

Tarus discoideus Wollast. Canar, Coleopt. p. 19. no. 29.

Long. 9^— 11 y mill. (ieneralement plus grande que la discoiden.

eile en differe par sa tete bien plus ponctuce, son corselct moins

retreci vers sa base, avcc les angles posterieurs moins saillants et

assex obtus, plus ridc en dessus sur le disqne, plus rugueux vers

les coles, plus ponctuc h la base; les elytres dans les deux sexes

sont plus paralleles, un peu plus allongoes, la ponclualion des stries

est ä peine visible, et les points, beaucoup plus petits, sont bien

plus serrcs, cellc des intervalles est plus abondante, surtout sur les

intervalles externes, mais extreniement fine; en dessous les wtes

du mclasternum les episternes semblent lisses; la taebe subscutellaire

des clylres est plus dislincto et plus transversale, la suture brune

n'oecnpe qu'un seul intervalle sur cliaque clytrc, l'ecbancrure du

bord anterieur de la tacbc du disque est sur le 3" intervalle, et la

parlie avancee occupe les 4% 5" et 6' en descendant legerement.

Touf le dessous du corps est d'iin jaune-tesface, ainsi que les pattes

qui sont moins rougcs que les antennes.

M. Wollaslon nous apprend que cetfe espece. dont je possede

quatrc individus offrant exaclement Ic niemc dessin sur les elyircs,
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ne se renconfre qiie daris les ilrs de Lancerote et de Fortavonture

du groupc dos Canarles, oii eile est lies-coniiiiiinc. Elle nie parait

bien dislincte de !a diacoideu d'Espagne.

Cymindis pa i v a n a,

Tarus pnicanus Wollasl. Jonrn. of entoin F. (18fi2). j>. 85.

Lone;. 7^— 8 niill. Malgre la lesscmlilciice avec la discoidea.

la discophora ou VAndreae qnc le desi-in des elylrcs doit dounor

ä fette e>pece quo je n'ai pas vue. ee quo M. Wollast en dit semble

indiqucr plus (raffinile avor los especes voisines de Vaxiltaris. La

tele est plus poiioiuee, le palpe lal»ial J' esl a peine duale vers

Texlromile (sans doute comme dans la 3Iaderae)\ le corselet est

iout aussi rugueux, et plus refreci vers la base; les elytres sont

un peu ovalaiies, fort Ironquees, avec la pariie du burd poslerieur

plus rapprooliee de la sutnre un peu prolongce, les epaules sont

plus anguleuseinent avanoees, le dessus est plus convexe, plus mat,

les stries sont regulierement crenelöes, les intcrvalles assez dislincte-

nienl ponctues. La tete et le corselet sont bruns, ce dernier plus

clair, borde lateralement de fenugineux; les elytres sont teslacees,

avec uue tache carree deiriere recusson, s'ötendant jusqu'ä la 4''strie,

formant un peu en pointe en arriere sur la suture, et une autre

tacbe bien plus grande, dcntelee sur sos bords, oooupant une grande

partie du disque postorieur, ptolongce sur la snfiire lant en avant

qu'en arriere et s'efendaiit de cöte jusqu'/i la 7" sfric; palpes et

antenues un peu plus fonces. crochets |)lus grossierement dentelös.

Elle habit les ilos Solvages enire le groupe de Madere et les

Canarles.

II. Dessus du corps plus ou moins revetu de poils ou pubescent.

A. Palpe labial du malo assez socnri forme.

Cy tnindis p icta.

Chaudoir Bull, des Natural, de Mose. 1850. II. p. 63.

Carabus pictus Pallas Voyag. I. p. 724.

Anomaeus cruciatus Fischer Eiitom.Ross. I. p. 128. Tab XII fig. 2.

Cymindis cruciata Dejean Spec. gen. des Col. I. p. 203. —
Icon. des Col. d'Eur. I. pl. 8. fig. 4.

Arrhostus picliis Motscli. ßidl. des Natur, de Mose. 1864. IF.

p. 240. Tableau.

Russie meridionale Orientale; bords de la mer Caspienne, Ar-

menie russe, Sibcric centrale nu'ridionale pres de Loktiewsk.
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Cymindis quadrisignat a.

Menetries Cat. des ins. rec. par Lehm. p.5. no.27. pl. I. fig.3.

• Long. 7| mill. (.3^ lli;n.) Je iie possede pas cet insecte, niais

j'ai pu rexamlnei' au Musoe de Berlin, il est de la iaille de Vaccenti-

fera, dotit il a la forme, niais la tele et le corselet sont couverls

de petils poils; sur cliaque iiiiervallc des elylres il y a une serie

irreguiiere de points assez bien niarqiies; poiir Ic rest'e je renvoie

ä la descriplion et ä la figure ciices. Celte espece a ele decouverle

ä Samarkand par feu A. Lehmann.

Cymindis de cor a.

Fischer Bull, des Natur, de Mose. 1829. p.370. Tab. II. fig. 13.

Motsehulsky Ins. de Siber. p. 53. no. .iO; C haud oir Bull,

d Nat. de Mose. 1850. IL p. 67.

C. dorsnlis Gebier Ledeb. Reis. II. p. 31.

C. andiorifera Mannerheim in Mus. (Cat. Dejean 3* ed. 1.)

Tariis obliquiis Motsch. die Käf. Russl. p. 41. not. I.

Dans cette espece le palpe labial du male est au moins aussi

securiformc a son estremife que dans la picia. Je renvoie pour le

reste ä ma description 1. c. Elle babite les sfeppes des Kirguises

et rArmenie russe (Eriwan).

Cymindis lineuta.

Fischer Eni. Russ. IL p. 21. Tab. XXXVII. fig. 2. -III. p.72.

Chaudoir Bull, des Natur, de Mose. 1850. II. p. 68.

Carabus lineatus Quensel Schoeuh. Syn. Ins. I. p. 179. no. 61.

Tab. 3. fig. 5.

J'ai deJEi expose en 1850 les molifs qui nie fönt considerer la

lineata de Russie comme une espece distincte de la var. lineola de

France. Je n'ai pas change depuis lors de nianiere de voir. Aux
caraclcres que j'ai deja indiques, j'ajouterai que tout le dessus du

Corps de la lineata est revetu d'une pubescence jaunätre courte,

mais visible, qui n'existe point dans la lineola^ la ponctualion des

stries est beaucoup plus fine, moins distincle, plus serree. Dans

cinq individiis venani de Crimce, qui ne m'ont offcrt aucune difTe-

rence de forme ni de ponctuation, la bände longitudinale des elytres

s'arrete des le premier quart, sans laisser le moiudre vestige d'une

continualion, el forme une simple fache humerale comme dans

Vaxillaris (/lomagrica Dejean).

L'espcce est commune en Crimee et dans les steppes entre la

mer d'Azow et la mer Caspienne; un individu, envoye par Fri-

valdsky, est originaire de Uongrie.
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Cymindis dorsalis.

Dejean Spec. gen. des Col. I. p. 206; Icon. des Co). d'Eur.

I. pl. 8. flg. 8.

Chaudoir Bull, des Natur, de Mose. 1850. II. p. 70. no. 10.

Anomneus dorsalis Fischer Entoni. Ross. I. p. 127. Tab. XII. fig. 1.

J'ai iiidique (lor. cit.) les düKrences qui la separent de la vraie

linealai, je ferai seulcmenl observer que la pubescence qui couvre

celle-ci, est remplacee par de ircs-pelils poils epars sur les clylres,

Uli peu plus serrcs sur la tele, ä peiiie visible ordinairemeut sur le

corselef ; celui-ci est sensiblement plus relreci a sa base el plus

sinue devant les angles poslerieurs qui soiit plus aigus.

Les individus que j'ai decrits sout parfaitement semblables ä

Texemplaire da la Collection Dejean. Ils avaient ete trouvcs dans

les pays silues au delä du Cauca.se (Colonie d'Uelenendorf pres

d'Elisahethpol). Deux autres individus un peu moins rougeätres,

d'ailieurs semblables, viennent des sleppes au dcia de la mer Caspicune;

c'est de ces localites que proveuaient les types de Fischer.

Cy m indis fas r ipen n i s.

Küster die Käf Eur. VII. p. 12.

C lineata Dejean.

Elle ressemble tout a fait ä la var. lineula de Vaxillaris^ mais

eile en diiTere par la legere pubescence dont sont revetus la lefe,

le corselet et la base des ciytres, ainsi que par la forme allongee

et bien nioins secnriforme du dernier articie des palpes labiaiix dans

le male, les yeux sont un peu moins saillants, la bände des ciytres

adliere davantage ä la bordure et toucbe a celle de rextremile.

Elle se distingue de la dorsalis par la forme du palpe labial,

par son corselet moins cordiforme, plus rugueux, ses clylres plus

courtes, un peu sinuces au bord posteiieur, ses stries plus profundes

et plus crenelees, ses intervalles moins planes et dont les points

sont un peu plus marques ainsi que par la couleur jaunälre du

dessin des elylres.

Elle liabite le midi de la France (bords de la Mediterranee)

et rEspag^)e (Carihagone).

Cymindis crenata.

Chaudoir Bull, des Natur, de Mose. 1844. p. 435.

Le corselet est plus etroit que dans ]a J'ascipennis. muins

cordiforme, moins arrondi sur les cotcs avec les angles de la base

plus obtus; la tefe et le corselet sont ponclues el pubescents comme
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dans ceite espece, les strics sont plus forlomont imprimees et cncore

plus crrnelees. les iiilcrvaücs. assex convexes. sonf lisses. a I'excopfion

de la base qui est poinlilllc'e et nn peu pubesccnle comme daiis la

yasripennis-, la laclic liumriale est enlierement adlierente a la bor-

dure qiii resle fort large. nienie Ic long du bord posterieur, jusqu^au

5" inlervallo, siir leqiiel la tacbe biimecaie senible se prolonger in-

dislinctemcnt en forme de baride (vifla) ctroite qiii tie passe sur

le 4" que vers rexlremile, le dessoiis du corps est nioins renibruni

siir les cötes de rabdomen. A jiiger d'apres le degie de dilatalion

de l'extremite du palpe labial dans la femelle. seul sexe que je

pos>ede, eile doit etre aussi secuiifornie dans le n)äle que dans

Vaxilluris.

Le type m'avait ete donne par feu Nordmann comme venant

du Gouriel (JVlingielie moridionalc): j'en ai recu depuis lors un se-

cond individij provcnant d'une partie quelconqne de la Turquie.

^
Cymindis alpin a.

C. homagrica var. alpina Da hl; Dejcan Spec. gen. des Col,

V. p!307.

C. sicelidis? Reiche Coleopt. Hefte. III. p. .3. no. 2.

I ong. 9f mill. Dejean dit que les individus qu'il avait re^us

de Dabl sous cc nom, ne lui paraissaient pas difft'rer de son homa-

grica (axillaris), cependant la lache humerale n'est poinl separee

de la bordure laterale, mais entiei'ement adlierente, et la bordure

conserve la möme largeur jusqu'ä la suture. les elytres sont plutot

brunes que noires, le corselet est plus transversal, les elytres sont

plus larges et plus ovales, plus tronquees ä Textremite. plus planes,

les stries sont plus grossierement ponctnees et plus crcnelees, les

infervalles plus planes, nn peu plus ponctues vrrs les epaules; mais

la principale dilTerence oonsiste en ce que la tete, le corselet et la

region des elytres voisine des epaules sont revelus de petits poils

verlicaux tres-courts comme dans la fascipennis.

Je n'en |)ossede que deux femelles, trouvees par Dahl dans les

moutagnes de la Sicile.

Cymindis limbipennis.

C. marginata Lucas Expl. scient. de l'Alger. p. 11. pl. 3. fig. 2,

Long. 85 mill. Un male. Elle est de la taille des petits exem-

plaires de IVu-Z/Zar/s (Fabricius non Dejean) et eile en a presque

la forme, mais eile en dilTere surlout par les petits poils qui sortent

des points enfonces dont le dessus est couvert ; cependent ces poils
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sont beaucoup plus fins et plus coui Is que dans la fuscipennis, ils

sont nieme lies-pcu visibles, mais ils u'eii existent pas »loiiis, tandis

que dans Vaxilluris ils nianqueul tout ä fail. La iete est un peu

moins ponctuee, surtout vers le milieu, et les points sont plus fins;

le cotselet est plus elroit, moins arrondi sur les cotes. plus re-

treci en arriere, ou il est un peu plus sinue avant les auglos posle-

rieurs qai sont un peu saillants et aigus; Ic dessus est plus plane,

moins lugueux vers les bords, plus lisse sur le milieu. Leselylres

ont ä peu pres la memo forme, mais l'exlremite est Ironqnee un

peu plus carrement, le dessus est plane, les siries sont bien imprimees,

mais fincs et tres-finemont poucluees, saus entamer les bords des

intervalles, ceux-ci sont ties-planes, Ires-finement poinlillecs sur le

milieu de leur largeur, ces petits points emcttant de fort petils

poils sur toule la longucur des elytres. Tete et corselet bruns,

avec les bords de ce dernier ferruginoux; la lache bumcrale et la

bordure plus jaunätres que dans VaA-illaris . la premiere separce de

la bordure seulement ä son extremile, celle-ci conservaut commc
dans Valpina sa largcur Ic long du bord posterieur ju^qu'ä la suture.

Dessous du Corps d'un noii-brunätre brillant, plus clair sur le mi-

lieu du metasternum. pattes plus päles. Sa laille moindre, sa forme

plus efroite, ses siries bien plus lisses, et sa pubescence plus lioe,

mais proloDgee sur toule la longueur des intervalles des elytres la

distinguent de Vulp'ma. Les palpes labiaux cT sont un peu moins

securiformes que dans Vax'dlaris.

M. Fairmaire m'en a donne un individu venant d'Algerie. J'ai

du changer le nom, qui avait ele employe par Kirby pour une

espece americaine.

Cymindis Loeitca.

Raiiibur Faun, de l'Ändalousie. p. 17. pl. 1. fig. 3.

Long. 12i mill. Rcmarquable par sa grande taille qui depasse

presque celle de Vafrhana. dont eile a la coloration, mais eile en

dÜTere deja par les poils doul est revelu tout le dessus. Elle differe

de Vaxilluris d'abord par sa taille, puis par sa forme plus allongee.

La tele est plus longue, suitout la parlie derriere les yeux, la

poncluation est un peu plus forte, les yeux moins saillants dans

les dcux sexes; le palpe labial tout aussi sccurifosme, les antennes

sont plus longues. Le corselet est plus allonge; dans le male

que je possede, il est ä peu pres aussi long que large, les angles

posterieurs sont arrondis. nullement saillants, et ne sont precedes

d'aucune sinuosile; dans la femelle il est un peu moins long, et ses
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angles poslerieurs sont un pou saillants et subaigus (c'est ainsi que

les decrit Hainbur), les cotes soni moins arrondis que dans ['axillaris;

le dessus est a peu pres com nie dans cette deruiere. Les elytres

sont plus allongees et plus rectanj^ulaires, surtout dans le niäle,

presque planes, les poiiils des siries sont lies -gros, les inlervallcs

sont pai" lä-meme lottenient crrneb's sur leurs bords, un peu con-

vexes, tres-lisses sur leurs cöles, mais parsemes vers le niilieu de

petils points piliferes plus noinbreux dans le male que dans la fe-

melle. La tele et le corselel sont d'un ferrugineux brunätre avco

les bords lateraux de ce dernier plus clairs, les elylres sont plus

brunes, mais ne sont pas noires coujme dans Vuxillaris^ le dessin

est comme dans Celle -ci, mais plus lougeätre, l'abdomen est plus

clair que le siernnm, les antennes et les pattes plus ferrugiueuses.

Elle babite l'Andalousic (Sierra Nevada) et vil sous les pierres

dans les cbamps. IM M. de Harold et Gemmiuger, s'ils l'avaient

connue, ne rauraient pas fait figurer dans leur catalogue comme
Variete de l'' axilUnis. La ponctualion des stries ressemble ä Celle

de Valpina, mais eile est encore plus forte.

Ci; mindis intermedia.

Long. 9 mill. Elle ressemble tellement ä V humeralis que je

l'y ai longtemps reunie. Le principal motif qui m'a decide ä la

separer, consisle dans la legere pubcscence qu'on aperpoit dans la

region des epaules et qui ne se voit jamais dans V Immeralis
\

je

n'en ai pas remarque sur la iete ni sur le corselet. Elle est plus

plane en dessus, et moins luisante; le corselet est plus court, d'ailleurs

semblable, les v\) Ires sont un peu plus ovalaires, siriees de meme,

la ponctuation dans les stries ne diflere point, mais celle des inter-

vallcs est plus abondanfe, saus etre fort serree; eile Test un peu

plus sur l'espace occupe par la tacbe bumerale et cet espace est

revetu de petits poils, donl on voit encore quelques uns le long

des cotes. 11 n'y a aussi que 3 points enfonces sur le 3" Intervalle.

La coloration est la meme.

Trouvee en un certain nombre d'individus par iVI. Bayer dans

la province de Karabagb (Transcaucasie) dans les montagnes de

Darallaguez au sud du lac de Goklcba.
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Cymindis cingulata.

Dejeao Spec, gen. des Col. I. p. 209; Icon. des Col. d'Eur.

I. pl. 5. fig. 2.

C. ßavomarginata Letzner Bresl. Zeit, für Enlom. 1850. p, 100.

Dans eette especc comnic dans VinlermetUa, la region liumerale

des elylres et les coles de celles-ci sont revetus de pelits poils peu

serres, mais il y en a en outre quelques uns qui sorfent des poinis

enfonces du vertex et du corselel; le niilieu de la tete et le cor-

selet sonl plus lisses que dans Vhumeralis, les cotes de ce dernier

sont ponctues, niais nullenient rugueux; sa forme est plus en coeur

et ses bords laleraux nioins largenient releves; les elytres sont

plus courtes, plus ovalaires, un peu retrecies vers la base, avec les

intervalles portant d'assez, gros points piliferes a la base et sur foul

le 8". Le dernier arlicle du palpe labial dans le male est sensible-

ment moins securiforme. Elle babite les Alpes de la Styrie, de la

Suisse, du Piemont et de la Lombardie. Elle se rapproche par sa

forme de la coadimata dont eile ditlere suitout par sa coloration,

qui est celle de Vfiumeralis, et par les poils beaucoup nioins abon-

dants dont eile est couverfe.

Cymindis coadunata.

Dejean Spec. gen. des Col. I p. 210; Icon. des Col. d'Eur.

1. pl. 9. flg. 4.

Long. 7— 8 mill. Elle se distingue de raxillaris par sa laille

plus pelite, sa forme plus raccourcie, son corselet plus cordiforme

et plus relreci a sa base, ses elylres proportionnellemcnt plus courtes,

legerement relrecics vers la base, un peu plus convexes anlerieure-

ment et surfoul par la pubescence qui couvre le dessus du corps,

ä Fexception du disque des elytres. Tete comme dans Vaxillaris,

ponctuee plus ou moins de meme, niais les points sonl piliferes,

yeux egalement saillants, palpe labial du male tout aussi securiforme.

Corselet un peu moins court, plus arrondi ordinairement sur le

devant des cotes et plus longueraent sinue avant les angles posterieurs

qui sont plus ou moins aigus et saillants; le dessus est un peu plus

convexe, les points sur le disque sont plus gros mais moins serres,

vers les cotes il y a moins de r.ugosile; ainsi que sur la tele; tous

ces points sont piliferes. Elytres ä slries fortes et crenelees, ä

intervalles un peu convexes, ponctues plus densement pres de la

base et pres du bord externe, mais tres-peu en general sur le reste

de la surface; comme sur la tete et le corselet, de ces poils sortent

de petits poils jaunes produisant une legere pubescence, plus sensible
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lä'ou les points soiit plus aboiidants. En dessous le luilieu du ster-

nuiTi et les cotes du mclaslcrniiin un peu ponctiies. La tele est

nohätre, le corselct d'uii jouge assez, clair, les elylies sonl pi'et.que

noires, avec uiic borduie as.soA elroilc qui ne de[)as}>e pas l'angle

posleiieur externe, et une taclie huaicrale tout a fait adherente et

assez grando, d'un jaune lesiace plus ou moins rougeälre; eu dessous

le prosternum est rougeälre ainsi que le milieu des deux autres

parties du sienium; rabdome» e^t d'un bruu fonce brillant quelque

fois ferrugineux vers le luilicu. Anteuues, palpes et patles coaime

dans Vuxillaris.

Les individus typiqucs que je possede vieniient des Basses Alpes

et faisaieiit partie de la colleclion Dejean. Un individu du nieme

pays et de la nieme laille (c/) se distingue par une ponctuation

plus forte sur la base el les cotcs des elytres et par Tabscnce coni-

plete de la faolie liumerale. Deux autres plutot un peu plus petits,

et envoyes par Gbiliani eonime venant des Alpes piemonlaiscs, sunt

plus ponctues el par lä-nieine un peu plus pubescents sur le disque

des elylres, niais ne ni'ont pas presente d 'autres diirerences. La

colleclion Dejean renfermail en autre un individu beaucoup plus

graud (un peu plus de 9 niili.) coloiie de uieme, mais dont le cor-

selet el les elylres sonl plus allonges el qui vient des Basses Alpes.

Cymiiidis acut angula.

Long. 10 mill. J'ai donne ce uom a deux individus provenant,

je crois, aussi des Basses Alpes, qui sonl, comnie on le voit, beau-

coup plus grands que les individus ordinaires de la coadimala, et

qui en outre en different par la forme du corselet qui est plus court,

tout aussi rclreci a sa base, mais qui a les cotes encore plus sinues

eu arriere, et donl les angles posterieurs sont beaucoup plus saillanls.

tres-aigus; la tele est un peu plus elroile et les yeux (dans la 2)

sont moins saillanls que dans le meme sexe de la coadunata: les

elytres sont plus allongees, les stries plus profondes el plus cre-

nelees, le disque loul ä fait lisse et les poinls sur les intervalles

exteines un peu plus gros, mais moins nombreux et dislribues sur

une seule ligne plus ou moins irreguliere; par lä-meme, quoiqu'il

Sorte aussi de cbacun d'eux un pelil poil, comme dans la coadunata^

la pubescencc est beaucoup moins visible et le disque tout ä fait

glabie. La coloration est ä peu pres la meme, seulement il y a

absence complete de tacbe bumcrale.

II scrait a desirer qu'nn plus grand nombre d' individus vint

corroborer cette espece que je n'ctablis qu'avec quelques doutes,

malgre son facies fort dilferent.

I
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Cy m indis limbalell a.

C coadnnala Dejcin in BIus.

Long. 8 niill. Elle a otc coiifonduc avec la coiuhmala dont

eile nie scmble dißcrer par sa forme plus ctroilc et plus allongee;

le corselet est un peu plus retrcci aux anglcs anierieurs, et sa

partie la plus elargie est un peu [)lus cloignce de ceux-ci, il est

aussi un peu plus arrondi sur les cotes; les elytres n'ont pas cet

aspcct aptiniforme, elles sont cn ovale regulier, nullement eiargies

cn arrierc, scnsiblement plus allongces, plus paralleles, peu arrondies

sur les cotes, un peu plus planes, profondeuient striees et crenelees,

avec les inlervalles plus convexes, le disque est presque ou menic

tout a fait lisse, la ponctualion de la base et des cotes plus forte,

les points sont piliferes comnie dans la coadtmata. La coloration

est a peu pres la meme, dans 3 de mes individus la tache Immerale

n'est pas visible, dans un qualrleme il en resle une trace, mais eile

est d'un rouge tres-obscur.

Elle liabile les Pyrcnees orientales, oii je ne crois pas que sc

Irouve la vraie coadunata qui est propre aux Alpes. Les caracteres

que j'ai indiqucs lui donncnt un aspect assez different de Celle -ci,

mais ils ont ecliap[)e aux enlomologistes franrais dont j'appelle Tat-

icnlion sur cet insecte. Ils devraient cbercber a reunir un assez

grand nombre d'individus des deux localites, c'. a d, de la vraie

cofidunala et de ma limbalelln, pour qu'on puisse sc convaincre de

la difference ou de ridcntile des deux espcces. Cependant je dois

dire que M. de Laferle lui avait donne dans sa collcction le nom

de monticola que je n'ai pü lui laisser, puisquc M. Cbcvrolat s'en

est servi pour designer une espcce d'Espagne.

Cymindis Anbei.

Tournier Abeille V. p. 141. no. 1.

C. homagrica var. C. Fairmai re et Laboulbenc Faun. Ent.

Fr. p. 31.

Par sa taille eile egale Yaxillaris dont eile ditfere, d'aprcs l'au-

teur, par la couleur noire de la tete, par son corselet un peu plus

cordiforme et par la ponctualion du quart anterieur des elytres,

ces caracteres lui sont communs avec la coadunata^ mais celle-ci

est plus pelitc et a les elytres bien plus raccourcies que ^axillaris.

II ne doit y avoir que 3 points sur le 3" Intervalle des elytres.

D'apres les auteurs cites celte cspccc, que je ne connais pas

de visu, babile le Jura (Mont-Reculet).

Borl. Entomol- Zeitschr. XVII. "
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Cytninäis al l ei'tians.

K.iiiibur Faun. <le l'Andal. p. 14. pl. I. fig 4. «1.

C\ Gaubili Lucas Expl. scient. do TAlger. p. 13. pl. 3. fig. 3.

(nion. Reiche et Salle.

)

Long. 7^—9 inill. Dans cellc espece, iiinsi qiie ilans les deux

suivanles, il sort de chacun des poinis de la t<iirface uii toul pelit

poil jaiinätre couniie dans la coaihmulu^ ce qui fall paraitre 1 insecte

legerement pubescenf. Le corsclet de l^atfernans est plus elroif,

plus allouge cl plus convcxe que celui des deux aulres, les cotes

en sont moins ariondis, la base Test au coutraire d'avanlagc; celle

de la tele est plus lelrecie; les elylres sont plus ovalaires que dans

la Vogeli, ne s'elargissant pas vers rcxlremile, comme c'est le cas

dans la compostellana ^ , dies sont luoins planes; sur les intervalles

inipairs, il y a abscnoe j)lus ou moins totale de ponctuation, sur

les intervalles pairs, je n'ai jamais trouve qu'une Serie plus ou moins

irreguliere de poinis assez gros et assez rapprocbes les uns des

aulres; les points des slries sont larges et entamenl les bords des

intervalles qui sont comme creneles.

Elle semble ne pas elre rare dans les montagnes de Grenade. Je

prcsume que les individus vcuant de Vigo en Galice dont parle

Kambur se rapporlenl a la composlellanu. M. Keicbe (Colcopt,

Heft. HI. p. 3) nous apprend que la €. Gaubili Lucas est le meme
insecte, et M. Salle me confirme ce fail d'apres le type de la col-

leclion de M. Chevrolal. C'esl sans doute par crreur que M. Lucas

J'indique comme venant d'Algerle.

Cymindis Vogel i.

Scbaufuss Rev. et Mag. de Zool. 1862. p. 491 ; Sitz. d.

Ges. Isis 1862. p. 193.

Long. 8 mill. La forme de celte especc est plus allongee que

Celle de la cingulala. Elle est entierement d'un noir brillant, avec

les bords du corselet legerement roussälres, le labre est brun , les

antennes, les palpes el les paifcs d'un Icstace asse« fonce. La tete

est un peu plus pelito. sa forme el sa ponrluation sont a peu pres

les memes, les yeux nn peu plus saillants; le corselet est un peu

j)lus ctroit, el les anales pusterieurs aigus au sommet, le dcssus est

plus plane, plus ponclue a Tcxceplion du disque, el un peu plus

releve sur les bords; les elylres soni sensiblement plus allongees,

ä peu pres comme dans Vaxillaris^ mais proporlionnellement plus

etroiles, elles ne sont pas retrecies vers la base, mais forment un

reclanglc dont los angles sonI Ires-arrondis. rextremilo est Ironquee
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Uli pcu plus ohliquement et legerement sinuee; le dcssus est bien

plus plane, los bords laleiaux plus relcves, !es siries plus forles et

plus crenelees, avec uuc rangte un peu irreguliere de points medio-

crcs sur cliaque inlervalle et trois points plus gros sur le troisieme;

de tous los points de la tele, du corselel et des elytres soilenl de

pelits poiis gris, ce qui faii parailre Finsecle un peu pubescent; les

cöles du sternum sont assc/. ponclues.

Celle espece, decouverle par !M. Scliaufuss, liabile les nion-

lagnes des Asluiies.

Cy mind is com posleltana.

Ileiciie Ann. dt' h Soc. t'iilom. de Franc. 1863. p. 574. nn. 5.

De la taiüe de la precedenle, doni eile differe par sa tetc un

peu plus grosse et nioins relrecie a sa base, ä peu pres comnie

dans la coadimala. a laquelle, a part la coloration, cette espece

ressemble un pcu; le corselet est moins etroit, plus arrondi sur le

milicu des coles que dans Valiemans , les cotes de la base sont

coupes un pcu moins ohliquement, ä peu pres comme dans la T'ogeli,

mais le dessus est a peu pres aussi convexe que dans Vallemans;

les elytres ont presque la meme forme que dans la coadunala.

c'est a dire q i'elles s'elargissenl nn peu vers Textremite, qui est

plus largement tronquee; elles sont plus larges que dans la femelle

de Vallemans; sur les inlervalles impairs, il y a une rengee de

petils points peu rapproclies les uns des autres, tandis que ceux

des intervalles pairs sont distribues sur deux ou trois rangees tres-

irregulieres, et sont tres-nombreux.

Le male de cette espece m'est inconnu, je n'en possede que

deux individus fcmelles donnes par M. Reiche et que j'ai comparos

a des femelles de Vallemans. Elle est commune, d'apres cet enlo-

mologisle, aux environs de Saint-Jacqnes-de-Compostelle et probable-

ment aussi ä Vigo en Galice. M. Reiche dit que dans le male les

palpes labiaux sont plus securiformes que dans Vallernans^ chez

laquelle ils le sont deja plus que dans la Vogeli.

C
i)
m indis vielanoce ph a l a.

De je an Spec. gen. des Col. I. p. 210. — Icon. des Co).

d'Eur. I. pl. 9. tig. 5.

C. ruficollis Graells Mem. Map. geol. p. 36. pl. 1. fig. 1.

Commune dans les Pyrenees orienlales et dans plusieurs partics

montagneuses de TEspagne, eile se dislingue par sa forme allongee,

snrlont dans les mäles. son corselet lies-cordiforme et Ires-retreci

6*
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ä sa base, scs elyfrcs un peu aptiniformcs, c. a d. im pcii plus

etroltes vers la base, couvcrtcs d'une ponclualion lies -sei roc, et

d'unc pubescence conrtc, inais biou sensible, sa lete iioire, avec des

yeux peu proeminents meme dans les niäles, soii corsclet d'iin rouge

sanguin, scs clylrcs d'un noir-giisalro, avcc Ic rebord lalcral et les

('pipleures ferrugineux, et une lacbc bumoiale qui nianquc quelquc

fois lout a fall, inais qui, quand eile est visible, est toujours se-

paree de la bordure laterale |)ar utie iiidenlalion sur le 8" intervalle.

Quoique s«^curiforme, le dcrnier arliclc du palpe labial des niAlcs

Test moins que dans Vhnmeralis. La saillie des angles poslerieurs

du corselet est fres-vaiiable.

Cymhidis inoni icola.

Cbevrolat Rev. et Wag. de Zool. 1866. p. 100.

C. Chevrolati Perez- Areas.

Elle est de la taille de la melanocephala et re.-senible extrcmc-

ment a la variele a elytres sans tacbc burneiale, eile me seinblc

cependant dilTcrer par sa tele moius allongee et dont les yeux sont

un peu plus saillanis, son corselet plus large, plus court et surlout

moius fortement relreci ä sa base, ses elytres plus convcxes et dont

les iniervalles sont un peu moins densemcnl poncliics, les elytres

sont plus noircs et un peu moins pubescenles.

Elle babilc les montagues qui doniinent l'Escurial. J'aurais

desirc, pour elre mieux convaincu de la validiie de cette cspece,

en avoir pu comparer un plus grand nombre d'individus, M. Reicbe

la dit (Coleopt. Heft v. Harold III. p. 1) idcnlique avec la singularis

Rosenhauer, mais sans en douner de raisons.

Cymhidis ruficeps.

Long. 8—9 mill. Encore Ircs-voislne de la tnelanocephala, mais

dilTcrant dejä de cette espece par sa tote constaniment ferrugineusc

comme le corselet, et par la tachc liumerale qui est plus longue

et adlicre conipletenient ä la bordure laterale; les yeux sont un peu

plus saillauts; le corselet nVst jainais aussi retrcci a sa base, la

ponclualion des iniervalles est pliilol moins dcnsc, mais eile est un peu

plus forte. Je n'ai poinl vu d'individus depourvus de laclie bumeralc.

Elle parait commune a la Cranja, dans la Sierra de (luadarrama;

j'en posscde neuf individus qui ni'ont etc donnes par M. de Vuille-

froy, et qui ne diflerenl entre eux que par un corselet plus ou

moins etroit, mais loujours, comme je Tai dit, proportionncllement

bien moins relreci h la base que dans la mehtnocephidn. ils ne sont

point immatures.
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C y m i n d i s affi nis.

Uaoibiir Faun, de TAndal. jt. 13. p\. !. fig. 2. b.

Long. lOi mill. Elle vienl se placer daiis le voisinage de la

melanocep/idla. iiiais eile est bien plus giande; comme daiis la fiifi-

ceps, la tele e^-t de l;i couleur du corselet, mais la lache humeralc

est sepaiöe de la boidure laterale, coinnie dans la scapuUiris. Tete

coniine dans la melanocep/iala. im peu plus ponctuee, yeux pas plus

saillanis; corselet uii |)eu plus couii et lout aussi rctroci ä sa

base, avec los aiiglcs posteiieurs tres-arrondis et precedes d'une

fort legere sinuosilo; bieu que Uanibur, qjii parait en avoir eu

plusieurs individus, les decrlve de ineme, il n'est cependant pas

certain qu'il eu seit toujoins aiusi. car ce caractere varic beaucoup

dans la melanocep/uila; eonq)are k celui de la scapulnris^ le corselet

est bicn plus pclit, plus etroit, bien plus retrcci en arriere, et il

en dillere de plus par la rondeur des angles poslerieurs; le dessus

est lout aussi cribie de pelits poinis qui formcnt une legere rugo-

silc vers les coles. Elytres plus aüongees que dans la melnno-

rephala, en ovale asscz regulier, un peu plus eonvcxes, les intervalles

couverls d'une ponclualion un peu plus forte et surtout plus serree

ce qui fail que les elylres semblent plus pubescentes; les coles du

nielasternum sont plus fortement ponelues.

Je n'en possede qu'un individu femclie, qui a ele donne a

Dejeati par Rambur. Je ne sais si eile a ele letrouvee par les autres

voyageurs qui ont visitc la Sierra Nevada, oii eile a ele decouverte

par llambur; je doute fort que r«/^/44s R os en li au er s'y rapporte,

car il pourrait bien avoir pris pour cette espece la scapidaris, qu'on

Irouve frequemment en Andalousic, et doul cet auleur nc fail point

aicnliou dans sa faune.

Cy m indis sing u la r i

s

Uosciibauer Die Tlilere Andalus. p. 18.

Je ne eonnais pas cetie espece qui doit clre voisine de la vraie

afßnis, dont eile parail (d'apres la descriplion) diil'erer par la tele

plus obscure, moins densenient poneluee ainsi que le corselet, presque

lisse sur le niilieu; les angles posterieuis plus saillanis et subaigus;

la ponclualion des intervalles des elylres nioins serree^ la lache

hunierale est separee de meme de la bordure.

IM. Rosenhauer l'a trouvee dans la Sierra de Ronda qui s'eleve

non loin de Gibrallar. M. Reiciie (Coleopl. Heft. v. Harold, IIl. p. 1.)

dil qu'elle est idenlique avec la monlicola Chcvrol., mais oulre que

la descriplion ne convicnl pas a cellc-ci, les deux especes proviennent

de deux localilcs trcs-differenles.
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Cym indis scapularis,

Scliaurn Nalurgescli. der Ins. Deutsclil. I. p. 299.

Lehia axillaris Duft sc Ii in. Faun. Ausir. II. p.239.

Cym. axillaris Sturm Deulsclil. Ins. VII. p. 6. Taf. 165. Fig. c.C.

Dejean Spec. gen. des Col. I. p. 211; Icon. des Col. d'Eur.

I. pl. 9. fig. 6.

Fischer Ent Ross. II. p. 19. Tab. XXXVII. fig. 6.

L'liabifat de celle espece s'efend sur loul le midi de l'Europc

jusqu'au Cauoase et cn Armenie, je n'cn connais pas d'individus

d'ltalie, de Grece et de Turquie, et il n'eii est pas fait menlion dans

les faunes de ces pays. J'eii possede des individus d'Andalousie,

des Pyrenees, des Basses-Alpes. d'Autiicljc, de Hongiie, du midi de

la Russie et des rcgions Iratiscaiicatiieiines. On ne liouve cnire eux

aucuue ditlercnce apprcciable.

Cymhidis e Irusca.

Bassi Ann. de la Soc. entoni. de Franc. 1831. p. 407. pl. II.

ßg. ^-

. . .

C. crihricoUis Reiche ibid. 1863. p. 472.

C confiisa? Pcyron Ann. de la Soc. ent. de Franc. 18.50. p. 390;

— Baudi Berl. ent, Zeit. 1864. p. 204.

Je suis assex porle a la considerer comaie une varicle de la

scapularis, cependant dans Irois individus qiic je possede, la tete

et le corselet sont bruus, avee. les bords lateraux de ce dernier

feriugineux; les inlervalles des clyircs sont plus eouvexes; la ponc-

tuation est moins dense, plus forte, la pubescence moins visible; la

iacbe humerale encore plus nettement scparee de la bordure. L'uii

de mes individus provient de la colleclion de Gory, qui l'avail re(-u

de Bassi; la provenance du second, dont le corselet est un peu plus

elroit et semble efre un peu plus releve sur ses cötes, m'est in-

connue; le troisleme vient du midi de la France et figurait comme
variete de Vaxillaris (Dejean) dans la collection de ce dernier.

Schaum (Berl. ent. Zeil. 1864. p. 205. not. 10) nous apprend

quo la cribricollis Reiche est la meme espece, et je crois qu'il ne

sc trompe point, mais il peul paraitre efrange que M. Reiche com-

pare ä Vaxillaris (Jtoiuagrica l^uflschm.) une espece dont les inter-

valles des stries sont densement ponclues, tandis qu'il eüt cte bien

plus ä propos de la comparer a la scapularis, qui se distingue sur-

tout par ce caraclere. II ne dil egalemenl pas si l'insecte est pu-

bescent en dessus, caractere qui separe aussi la scapularis de Vaxil-

laris. Ce caractere important a ele de meme passe sous silencc

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



sur le genre Cytnindis. 87

par M M. Pcyron el Haudi. Leur confusa est comparee par eux

a Vhumeralis^ ä cause de la coloraiion obscure du corselet, ruais

quoiqu'il iie disent pas qu'elle soit pubescente, la ponctiiation serree

des elylies prouvc qu'elle est voisine de la scapularis, et comme
je iie trouvc lien dans la descriptioii qui ne convienne ä peu pres

a Velrusca, je les y reunis au moins provisoirement. !VI. Baudi la croit

synonyme de la Servillei Solicr, d'apres un individus lypiquc de

cette derniere donne par Solier lui-meme, landis que M. Reiche,

d'apres le lype meine de la collection de ce dernier, assure que la

Servillei n'esl auire que Vhumeialis.

Cymiiidis angularis.

Gyllenlial Ins. Suec. II. p. 173.

Dejean Spee. gen. des Col. I. p. 212; Icon. des Col. d'Eur.

I. pl. 9. flg. 7.

Fiscliei' Eiitom. Ross. III. p. 75.

Motscliuisky Ins. de Siber. p. 46. no. 39.

Gebier Bull, des Niitur. de Mose. 1847. I. p. 276.

Tarus reclauguliis Blotscb. Die Kiif. Knssl. p. 40. not. J.

C'esf l'espece dans laquelle la ponctuation est la plus dense

sur lout le dessus du corps, c'est aussi une des plus petites, On
la trouve en Suede, en F'iulande et en Sibcrie. Je ne vois pas en

quoi la reclangtila diilere de Vangularis^ mais Ton ne devrait pas

considcrer comme deciit un insecle qui Test aussi peu que celui-ci,

el le eiler dans les calalogues, comme Tont fait M M. de Harold et

Cemminger. On pcut en dirc autant de rom/jeM»tJs Mo t schul sky
(Ins. de Siber. p. 46.) que Tauteur compare aussi ä Vatigularis , en

ajoulanl seulement qu'elle est plus grande.

Cytnindis ornala.

Fischer Entom. Ross. II. p. 24. Tab. XXXVIf. fig. 4.

Dejean Spec. gen. des Col. V. p. 308.

Celle jolie pelile espece n'a ele, ä ma connaissance, Irouvec

jusqu'ä present qu'en Crimee. Quoique son facies et sa coloraiion

dillerent assez de ceux des autres especes de ce genre, je n'ai pu

decouvrir aucun caractere qui permette de Ten retirer; l'extremile

du palpe labial cT n'est gueres plus dilatee que dans la welanocephala.

Le desöus est finement pubescenl.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



gg M. de Chaudoir: Essai monograiih'KjXic

X Especes plus convexes, plus ou moins cylindriques.

Menas Mols eh. Bull, des Natur, de Mose. 1864. II. p.240. TaLleau.

Cymiiidis miliaris,

Sturm Dcutsclil. Ins VII. Tai'. 165. Fig. a. A.

Dejeaii Spec. gen. des Col. I. p. 216; Icon. des Col. d Eur.

I. pl. 10. flg. 6.

Carabus miliaris Fabr. Syst. Eleutlj. l. p. 182.

Lebia miliaris Dufts ehm. Faun. Austr. II. p. 242.

Carabus variolosiis Fahr. Ent. syst. App. IV. p. 441.

Var. : Cym. cyanoptera.

Les individus de celle espcce qii'on trouvc dans l'Eiirope lern-

peree et dans FAsie occidentale sont d'une iaille plus considcrable

(10— 11 mill.), le corselcl est plus elargi en avant et subiransversal,

la poiictualioii des intervallcs dos clylres est exlremement fine et

serree et la pubescence Ircs-visible.

Ceux qu'on prend dans les parlies les plus nieridionales de l'Eu-

rope, en Espagne et en Slcile, sont plus petits (~\—9 mill.), Ic corselet

est moins court, presque aussi long que lai'ge, fort peu elargi cn

avant et moins arroudi sur les cotes, la ponclualion des inlervalles

est moins serree, mais plus forte, les intcrvalles sont un peu plus

convexes, la pubescence elant moins visible, les clytres paraisscnt

plus luisautes. Si par la suite ces dilTcrences se trouvaient ctre con-

staules, je proposerais pour ces dernicrs le noni de ryaiioplera.

Cymindis violacea.

Long. 11^ mill. Un peu plus graudc que les individus fypiques

de la viiliaris ä laquelle eile ressemble beaucoup. Colorec de meme,
eile cn dilTcre par sa tele un peu plus allongce, moins denscmcnt

ponctuee, surlout sur le devanl du front vers le milieu, par ses

antenncs plus greles et plus allongces, par son corselet plus ctroit,

aussi long que large, fort peu elargi en avant, moins arrondi sur

les cotes, avec les angles posterieurs plus obtus et les cotcs de la

base rcmontant encorc plus obliquement vers los angles, plus con-

vexe sur le baut qui est bien moins densement ponclue, surtout

vers Ic milieu, avec des poinis un ))ou plus gros; par ses elytrcs

un peu plus aplanies et bien plus faiblcment sliices; il n'y a que

les qualre ä cinq preniiercs stries qui soient un peu plus impriniees

depuis la basc jusques un peu apres le milieu et sur cetle partic

de leur elendue les points imprimcs sont beaucoup plus gros et plus

cloignes les uns des aulrcs; quanl aux inlervalles, ils sont Ires-plancs
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et la poncliialioi! qui les couvrc, nV'st pos plus forte cjue dansla

vraie tuilinris, niais bicu nioins sciree surloiit vcrs Ja basc. Les

poils qui couvieiit le dessus, et qui soitciit des poinis cuforiccs,

sont moiiis nombrcux, niais beaucoup plus longs, quoiqu'ils ne le

soienl pas autaul que dans la FalJermanni ; le dessous du corps

est poüclue commc dans la viiliaris et les poils son-t aussi un peu

plus lougs. Les patles sont un peu plus foiles et plus loogues.

Les elylros sont violettes, cc qui peut n'clre qu'individuel.

Je nc possede qu'in individu male de cetle espece, qui avait cle

envoye par Mannerlieim ä Dejean sous le noui de violacea Fischer,
niais j'en ai vu deux aulres au Musee de Berlin. Elle est ccrlaine-

nient tres-disliiicle de la miliaris. II se peut qu'il faille rapporter

a cette espece le Tarus p€7-/orulus Mol seh. (die Käf. Russl. p. 40.

not, 3.) qu'on ne peut cependaut pas coiisidcrer coninie decrit; mais

ce qu'il dit de la forte poncluaiion qu'il compare a celle de la

Faldermajini., ne convient pas trop ä la violacea.

Note. M. Molschulsky nienlionne encore un Tarus suhcijanetis

(die Käf. Russl. p. 10. not. 2) qui est plus allonge que la viiliaris,

surtout dans le corjsclet, et dont la ponctuation sur les elytres serait

beaucoup plus forte et nioins serrec que dans cetle espece; serail-

elle voisine de nia var. cijano])teraI Elle Labile le sud-est de la

Hussie d'Europo.

Cy m i n dis ?) i r iJipe n n i s.

Tarus vtridipennis Motsch. Diill. des Natur, de Mose. 1864.

II. p. 301.

Long. 3}'" (74 niill.). Avec la coloralion de la miliaris, cette

espece que je nc connais point, doil elre d'une taiUe bien plus

pelile, la ponctuation sur la tele et le corselet est forle et eparse,

celui-ci est transversal, plus large que la tete, cordifornie, ä peine

convexe, avec les bords releves; les elytres sont plus paralleles (?),

profondemenl striees, avec des inlervalles convexes et pouclues.

Caucase.

Cymiitdis cylindric a.

Motscliulsky Ins. de Siher. j). 44. Tab. II. fig. 6.

C. patruelis Sturm Catal. 1813. p. 5,

Long. 7 niill. Elle resscnible beaucoup cn pellt ä la violacea,

dont eile a loul a fait la forme, la ponctuation et la villosite. Les

anlcunes et los paltes sont commc dans la miliaris. Elle est d'uii
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brijii rougeälre, avec un redet bleuälie sui- la pailie posterieure des

elylres, doiit la pailie anlericure est plus fcrrugineuse, les epipleures

et le (Icssoiis du corps sont d'un testace plus ou nioins fonce, avec

les bords de rabdonien uii pcu renibrunis.

Sarepta et sieppes des Kirguises. Je possede un des types de

Sturm.

X X Espece convexe, revetue de fort longs poils raides.

C yni indis Faldertnanni.

Gistl Syst. Ins. I. p. 127. no. 35; — Chaudoir ßull. des

Natur, de Mose. 1850. II. p. 88.

Cifiii. jiilosa Gebier Ess. eiitom. IV. p. 43.

Dejeaii Spec. gen. des Col. V. p. 312. no. 32; Icon. des

Col. d'Eur. I. pl. 10. flg. 5.

Fischer Enlom. ross. III. p. 80.

Gebier Ledeb. Reis, in das Altaigeb. II. 3te Abth. p. 32

;

— Bull, des Natur, de Mose. 1847. I. p. 278. no. 9.

Ben/s Faldermanni Mo

t

seh. Bull, des Natur, de Mose. 1864.

II. p. 240, Tableau.

Siberie oenlrale (Barnaoul) et meridionale (Semipalatinsk, Ä'mcZer-

munn). Le dernier arficle du palpe labial du male est dilate en

iriangle fori large a cotes egaiix et ä angles aigus; celui des femclles

ne Test presque pas du tont, et il est simplemeiil tronque au bout,

Note I. M. Woliaston (Catal. of Col. Ins. of Cnnar. p. 20 et

21. no. 32 et 33) decrit deux especes de ce genre sous les noms

de T. cinclus Brülle el amiclus et une troisicme, sous le nom de

T. velatiis (Coleopl. Atlant. App. 2). La premiore, decrite anicrieure-

nicnt dans l'Hist. nalur. des Canaries de Webb et Bcrtlielol , Col.

p. 55, senibleiait, d'apres la descriplion de Woliaston, etre voisine

du Faldermanni. dont eile n'a cependant pas la coloration, mais

a peu pres la forme, la poncinalion et la villosite; la seconde

pourrait elre voisine de la miliaris, en elanl coloree ä peu pres

comrae la cylindrica; la troisieme semble voisine de la seconde.

Cependant, n'ayant pas exaniinc ces insectes au Musee britannique,

je n'avance ceci qnc comnie une bypolbese, car elles pouiraicnt

aussi avoir des rapports avec les C. semivUlaia et et/ueslris. L'auteur

ne dit rien de la conformation des palpes labiaux.

Note 2. M. de IVlolschulsky, dans ses Ins. de Siber. , cite

encore deux especes dont l'une, la punclalissima (p. 48), est com-

parec a la vaporariorum (punctala), mais les angles arrondis du
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coiselel, 8CS elylies etroiles, deptimees, couvcrtcs d'iine poiiclualion

epaisse (seriee sans doiiie), et d'cine leiule bleuälrc, iiuliqiieraienl.

uiie affinile avcc la miliaris. Sa patrie est la Sicile; seraif-ce ma
var. cyanopteral L'autre, la Imirica (p. 5'-i), il la compare a la

rujipes^ luais il iic lui assigne qiie 4 ligncs de long, il dil. qii'elh".

est noire, qu'on voll une lache jaunatie tres-faible sur la parlic

liiimerale, et que les pattes sont brunäfres, ce qui nie fall penser

que les couleurs en ont cte alierecs par quelque procedc chimiqiie,

eomnie cela se praliqiiait autrefois pour produire des especcs faclices.

La lölo n'est pas allongee conime dans la rujipes, le cor seiet est

elioit et couverl d'une poncluation tiey-fine, les elylres sont plus

ovales, iin peu elargies vers i'extremile, fortement slriees et marquees

dans cbaqne inlcrvalle, d'une seule ligne de points, de cbacun des-

quels sort un poil fort peu visible; si la description esl exacto,

ce scrait quelque espece voisine de Valpina et de la boeiica, niais

qui, sauf les poils doni eile csl revetue, ressenibleralt plulul ;i Va.iillaris.

Elle a elc Irouvce en Criniec par Parreyss. M ftl. de Harold et

Gemininger ont, je ne sais pourquoi, place cettc espece dans le

genre Flalylarus.

Note 3. La Cym. Leachi Reiche (Coleopt. Heft. v. Harold,

HL p. 2) est, d'apics la description, nnc grande espece de la taille

de la scapularis , si ce n'est plus grande (11^ niill.), probiiblement

tres-voisine de cette espece (elytr.: intersliliis crebrc et profunde

puiiclatis) a laquello cependant l'auleur ne la compare pas, a moins

que VaxiUuris dont il parle nc soit Celle de Dejean et non celle de

Fabricius, qui est generalenient reconniie mainlenant roinine iden-

lique avec la homcigrica de Dejean. Si nous adinetlons ceci , eile

dillererail de la scapidaris par sa laille, sa convexilc et sa poncfua-

tion plus serree sur les elytres; de l'Itaiie nieridionale. (iieapotilana

Mus. Paris.)

B. üernier articlc des palptis labiaux du male peu ou poinl

dila te.

Cymindis lateralis.

Fisciier (voy. Chaudoir ßull. des Naiur. de Mose. 1850.

II. p. 78. no. 20).

Var.: C. obsolela Falderm. ibid. 1836. p. 359.

Sleppes depuis le Dniestre jusqu'ä rirlysch; midi des provinces

transcaucasiennes.
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Cyviindis binolala.

Fischer (voy. Cli.iudoir Bull, des Natur, de Mose. 1850.

II. p. 78. no. 19).

Var.: C apicalis Mannerh. ibid. 1837, II. p. 27.

Var.: C. vittala Fisclier Enl.Uoss. I. p. 123. iio.3; III. pl.2. fig. H.

Motscliulsky Ins. de Siber. I. p. 51. no. 45.

Var.: Tarus monochrous Wotscli. Bull, des Natur, de Mose.

1864. II. p. 302.

Var.: Tarus sublucidus'f Motscb. ibid. p. 302.

Var.? Cym. inonocliroa Chaudoir Bull, des Natur, de Mose.

1850. II p. 17.

Tarus marginalis Motsch. ibid. 1864. II. p. 301.

Cel insecte est sujct a varier sous le rapport de la coloralion,

et menie de la forme, ainsi la tele et le corselet sout tanlot rou-

gcälres, tanlot bruns, la dcmi-bande bumerale est plus ou moins

longue et va rejoindre quelquc fois par un trait fiti la lache anle-

apicale qiii disparait qiielque fois toul a fait , coiiime c'est le cas

dans la var. Mionoc/iio« Motscb. ; la bordure laterale est ordiiiaire-

nient fort elroite et ne depasse pas la neuvieme slrie, niais je pos-

sede quelques individus oii eile se dilale jusqu'ä la &", el resle assez

large le loi)g du bord apical. Dans nia description de ma C. mo-

nochroa, je dis exprcsseiiient qu'elleest depourvue detacbes, cependant

Motschulsky la place parnii les especes ayaiit unc lacbe bunjcrale

testacee; je rapporte donc ä sa monoc/iroa trois individus «le ma

coUeclion qiii portent une eliquette avec le nom de pallipes Me-
nctries (ined.) et qui dill'erent du type par des elylres plus raccour-

cies, et donl deux, un pcu plus luisants que le 3", se rapporlenl

probablenicnt a sa siiblucicla. Ces individus faisant ainsi le passage

par la briovele des elylrcs a ma nionochroa, j'besile a mainlenir

celle-ci comme espoce dislincle, quoique les elylres aieut une forme

plus arrondie, et il est a rogretter que Motscb. ait cncore augmenic

la synonymie en lui donnant le nom de marginalis.

L'babitat de cet insecte avec ses varieles s'etend sur tout le midi

de la Sibcrie. Popoff m'a envoye comme vcnant des envirous de

Kiakhta une quantile d'individus de la var. vittala^ mais il ne s'eii

Irouvait parmi cux ni de ma monochroa ni de celle de Motscbulsky.

Cy m i ndis se tn ivitlala.

Chaudoir Bull, des Natur, de Mose. 1850. II. p. 77. no. 18.

C. spectabilis Mannerheim ibid. 1853. I. p. 101. (sans descr.)

C'est une espece bien dislincle lant par sa taille (II— 12^ mill.)

qui egale quelque fois ccUe de la laleruUs^f que par la forle rugosile
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des eljlies, donl Ics inlervallcs sont plus convcxcs, poi' les poinls

plus gros, sans elre plus scircs, de la tele et du corselel
,
par les

opipleures des elylies genctalement bruiis, et la icinte cotislamment

d'uu roux obscur du rebord laleral. Le dessus est plus velu; la

taclie poslerieure est frequemment obliferee et generalement peu

disliiiele.

On la rencontre aux environs de Kiaklila et dans les provinccs

septentriouales de la Chine. Tous nies 7 cxemplaires sont des fe-

niollcs, niais M. Morawitz') dil que dans le cTi 'e palpe labial est

tres - se cur i forme, dans ce cas eile devrait etre transferce dans

la scction A de ce groupe, bien que ses afliniics soicnt dans celui-ci.

Cymindis repanda.

Zoubkoff (voy. Chaudoiv Bull, des Natur, de Mose, 1850.

II. p. 82. DO. 26.)

Var.: C. figurata ^) Motsch. Ins. de Siber, p. 50. no. 41.

(dapres un type de l'auteur.)

Va r. : C. impicla C h a u d o i r.

La longueur relative des elylres varie un peu dans cclle ospcce,

niais elles ont loujours la forme d'un rectanglc dont los angles sont

arrondis; les cötcs du corselet sont plus arrondis que dans la ma-

cularis, et ils sont plus rebordes suvtout vers le niilicu; les yeux

sont tres-saillants. La taclie bunierale se dilate en dedans vers son

extremile, et adlicre enlierement a la bordure laterale qui occupe

ordiiiaircment le rebord et deux intervalles externes; la lache api-

cale adhcre toujours a la bordure apicale, niais eile est separec de

la bordure laterale par une echancrnre quclque fois tres-piofonde.

La Jignrala est une variele dans laquclle la bände liunicrale va

rejoindrc la tache antcapicale. J'en possede une au Ire tres-singuliere

dans laquellc les clytres sont cntierement d'un jaune testace sans

trace de dessin, ainsi que Tabdomen; elles sont allongces et tres-

paralleles; je lui ai donne le nom (Vimpicla. Kareline l'a trouvce

dans Ic pays des Baschkirs; la Jigtirnla a cte piise au dela du

Baical par IMotschulsky qui m'cn a envoye un individu, et la vraic

repanda habite les Sieppes des Kirguises.

') Bull, de l'Acad. des scienc. de St. Pelersbourg IV. p. 183.

'^) Ell ceci je differe d'opinion avcc M. Worawilz qui (ibiJ.) en fait

une varicrt de la Ijinotala.
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Cifiiiindls efjueslris.

Gebier (voy. Clia udoir Bull, des Natur, de Mose. 1850. II.

]). 83. no. 27.)

l>a forme des elyircs est plus couitc et plus ovalaiie que dans

la repanda, Ics sfrics sonl plus fines, los iiitervallcs plus planes et

plus fincnieiil ponclues, quelque fois le dcssin des elylies est comme
dans 1.1 binolala, si ce n'est que la bände liumeraie est adhcrenle

a la bordure, dont eile n'csl separcc ti rextremife que par une

öchanciure assoz profonde.

On la rcnconire dans los sloppcs de l'Irtyscb.

Cymindis mucularis.

Dejean Spec. I. p. 212. (voy. Cbaudoir Bull. d. Nat. de

Mose. 1850. II. p. 75.)

C. hinotata Sturm Deutschi. Ins. Yll. p. 13. T. 166 f. c. C.

Elle habile le nord-est de TEurope (Berlin, Suede, Finlande,

Livonic, Ingrie) et la Siborie centrale (Barnaoul, Lokti). J'en pos-

sedc un individu qui n'a que 6^ niill. de long.

Cymindis collaris.

Motscliulsky Ins. de Slber. p. 48. no. 51. Tab. 2. flg. 8.

Cbaudoir Bull, des Natur, de i>losc. 1850. II. p. 84. uo. 28.

Celle espece, dont la laille egale celle des plus grands iudividus

de la macularis, se reconnait a la forte salUie des angles posterieurs

du corselet, dont les bords laleraux sont arrondis et releves comme
dans la repanda^ el ä la rugoslte des intervalles des elytres qui sont

plus convexes; les yeux ne sont pas moins saillants.

Je Tai re^ue de IM M. Motscliulsky et Sahlberg fils comme venant

»le la Daourie.

Cymindis hudsonica.

Leconte Calal. 18B3; Descr. of new spec. p. 6. no. 19.

Long. 10 mill. De la taillc de la collaris, mais plus ctroile.

Tete moins laigc, tout aussi poncluoe, yeux tout aussi saillanls;

corselet plus etroil , bien moins court, quoique plus large que

long, plus rolreci aux angles aiilerieurs, angles posterieurs presque

aussi saillanls el aussi aigiis; le dessus lout aussi convexc, tout aussi

ponctue et releve de meme sur les bords laleraux; elytres presque

scmblables; la lacbe subbumcrale et la petite taclie anleapicale

(dont Lecüiilc ne parle poini). sont comme dans la collaris. Les

antenues, les palpes et les pal les sont d'un rnuge plus foncc.
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L'iiidividu fenielle, en assex mauvais elaf, que je possede, nr«

ete doune par M. H. W. Bales, et sc Irouvait dans iine colleclion

venant du Canada; ceiix decrils par M. Leconle oiit ele liouves

an Labrador et sur les bords du lac Melhy. Je iTai aucuii doule

sur leur idcntilo.

Cymindis rivularis.

Mo tschul sky Ins. de Siber. p. 45. Tab. II. fig. 7,

Cbaudoir Bull, des Nalur. de Mose. 1S50. II. p. 83. no. 29.

Long. 7— 8;^ mill. Elle se dislingue de toutcs les precedentes

par les reboids lateraux du corselet qui sonl tres-elroils, ses angles

aülerieurs sont nioins arrondis el bleu niarques; il est aiissi letreci

h son extremile qu'a sa base, el comine sa plus graiide largcur est

prcsque au milieu, et que ses coles sonl legeremeut ani^uleux, il a

un peu la foruie d'uu bexagone doul les angles laleraux seraient

un peu arrondis, les angles posfeiieurs sont aigus, niais moins saillanis

que dans les deux precedenles, le dessus est fort convexc cl Ires-

j)onclue. Les elylres sont plus petites et un peu plus elroiles,

moins ecbancrees a la base, plus arrondies aux epaules que dans la

cotlaris, elles sont un peu nioins convexes, les siries sont plus lortc-

FHcnt ponctuces, les inlervalles le sonl au coniraire plus legerement;

pllcs sont plus rougcätres, avec la region qui avoisine les epaules,

le bord lateral et une lache anteapicale ferrugincux. Le dernier

article des palpes labiaux du male est un peu plus dilate et sccuri-

forme que dans les precedenles.

Elle paiail liabifcr les pays silues au sud-cst du lac Baical.

Ct) m indis lat icoll i s.

Say Trans. Amer. pliil. Soc. n- s. IV. p. 4J.3.

Long. 11^ inill. Un peu plus grandc que la hinotata cl plus

allongee, eile en difiere surtout par l'abseuce de loute lache sur

les elytrcs qui sont d'un noir legereraent bleuätre, landis que la

tele et le corselet sont d'un noir legerenicnt brunätre, un peu fer-

rugincux sur les bords laleraux de ce dernier, le dessous du corps

est d'un noir brillant, avec le bord posierieur des segments de l'ab-

domcn el quelque fois le milieu de cc dernier rougeatres, le bord

anterieurde l'epislome, le labre, les antennes el les palpes sont

d'un ferrugincux plus ou nioins fonce, les paltes entieiemcnt d'un

jaune lesface. Tete conime dans la bhioiala, un peu plus abon-

dammenl poncluee, yeux un peu plus grands. Corselet ollVanl

les memes proportions et la tnenie convexile, mais presqne pas relreci
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vcrs la basc, Ic bord anlnicur inoias cchancre, Ics anglcs anicrienrs

plus arroiidis, ccux postcrieurs plus saillauls, plus droits, mais pas

on pointc coniiue daus la colknis^ les cotes de la base coupes nioins

obliqucment; la ponctuation du dessus plus forte et un pcu plus

scrrcc, le rebord lateral rcleve de nien)c. Elytres plus allongees,

uu pcu plus ovalaires daus la fcuielle, inlervallcs uii peu inoiiis

dcnseuicnt ponrlues et un peu inoiiis planes, exlremile tronquee de

luemc. Cotes du slcruum asscz ponclues. Anlennes, palpes des

deux sexes et paltes identiquos ä ceux de la linoluta.

Trois individus des deux sexes m'oul ete envoycs par IM. Lccoulc

et par Guex, coaime vcnaut des Montagnes rocheuses.

Vymindis v illigera.

Long. 104^ niill. A pcu pics de la taille de la laiicollis et co-

loree de nieme, mais dislincte par les longs poils dont eile est re-

velue, par ses elytres plus courtes et plus ovalaires. IjC corselct

a la meme forme, il est pouctue de mcme, mais il est plus convexc,

et les bords releves sont un peu plus elroils. Independamment de

la diffcrence de forme des elytres, les stries sont plus profondes,

les points enfouccs sont plus gros et plus eloignes les uns des aufres,

les intervallcs sont moins abondamment et plus legerement ponctues;

en dessous le slernum et meme l'abdomen sont plus ponclues. Tout

le dessus du corps et le dessous, cn grande parlie, est couvert de

poils longs presque vertioaux, jaunälres, forraant une pubesccnce

peu serree. Les rebords latcraux du corselet et des elytres, ainsi

que les cpipleures, sont d'un ferrugineux assez fonce.

Je dois un individu femelle de cetfe nouvelle cspecc bien

dislincte a M. Salle, qui l'avait re^u du Texas.

Cymindis marginata.

Kirby Ricbardson's Faun. bor. amer. IV. Ins. p. 13. no. 9.

C. cribricollis Leconte Ann. Lyc. New -York. IV. p. 186.

(nou Dejcan.)

Long. 9 mill. Elle a assez la forme de la laticoUis, mais eile

est plus pelile, ses elytres sont plus courtes, et sa coloration est

dillerenle. Tout le corps est d'un rouge- ferrugineux rembruni sur

les cotes de l'abdomen et plus clair sur le milieu de celui-ci et sur

les deux parties poslerieures du sternum, les elytres sont bleuritres

avec Tepaule, une bordurc marginale assez ctroite et les epipleures

d'un jaune rougeätre. Tete un peu plus large, la ponctuation qui

la couvre, ainsi que le corselet, est tout aussi serree (saus l'etre
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aulant que dans la mncularis), mais nioins forte; ce deruier a presqiie

la nieme forme, le dessus est. un peu moins convexe, mais les bords

lateraux sont leleves de meme. Elytres plus couites, un peu

moins planes, striees et poncluees de meme. Dessous du corps et

palpes comme dans la lalicollis.

Elle habite le nord des Etats-Unis; j'en possede deux individus

qui m'ont ele envoyes par feu Gue/>. M. Lcconle s'est trompe en

la rapportant ä la cribricollis Dejean, qui, d'apres les lypes des deux

auteurs, est ideniique ä la reßexa Leconte.

Cy mindis abslrusa.

Leconte Proc. of the Acatl. of nat. sc. of Philad. 1859. p. 82.

Long. 10 mill. Je ne connais pas cetle espece, mais ä juger

d'apres la descriplion , eile vient se piacer avant la cribricollis

{reßexa Leconte), dont eile dilTere par sa taille egalant presque

Celle de la lalicollis, sa tele et son corselet moins grossieremcnt

ponctues, ses elytres plus aniples; le corselet est plus retreci en

arriere et les angles poslerieurs sont moins oblus.

Elle a ete prise par le Dr. Kennerly dans le terrüoire de

Washington.

Cy mindis cribricollis.

Dejean Spec. gen. des Col. V. p. 311. no. 30.

C. reßexa Leconte, Agassiz, Lak. Super, p. 203.

Long. 9 mill. Elle se rapproche un peu de la vaporat iorum

par la forme des elylres, qui soni relrecies vers la base, et vont

eu s'elargissant vers 1 extremile, mais la tete et le corselet sont bien

plus larges, ainsi que les rebords lateraux de ce dernier. Tete
plus large, couverte de gros poinfs cnfonces, plus serres sur le

Vertex et vers les yeux que sur le milien et le devant du front.

Corselet bien plus large, assez transversal, de moilie plus large

que long, plus large a son exiremite qu'ä sa base, fort arrondi aux

angles anterieurs et ä la parlie anlerieure des coles, assez faiblement

sinue avant les angles poslerieurs qui sont peu saillanis el un peu

obtus; la base n'est pas coupee plus obliquemeni sur les coles que

dans les lalicollis ei margiiiala; \e dessus est tout aussi forlemcnt

et denseraent ponclue que dans la vaporarioruni, mais il est un peu

moins convexe; les cotes de la base soni assez creux, et le rcboid

lateral est encore un peu plus largement releve que dans la lali-

collis. Elytres de la meine forme que dans la vaporariornm, mais

plus larges, ä peu pres aussi convexes, striees de meme, avec les

Berl. Entomol. Zeitschr. XVIl. i
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intervalles un peu moins planes et un peu plus faiblemciit ponc-

lucs. Le dessous du corps ollVe la nieuie pouctuatioii. Antennes

et paltcs Uli peu plus allongees; palpes labiaux comme dans la i'o-

porariorum.

Coloree comme la vaporariorum , elytres entieremenl brunes,

sans teiule rougeätrc vers la base, bords releves du corselet ferru-

gineux.

La C. re/lexa Leconle dont j'ai regu un individu de l'auteur,

est absolument identique avec le type de la cribricoUis Dejean;

outre ces deux individus, j'en posscde deux autres qui m'ont ete

donnes par Hardy fils, comme venant des iles St. Pierre et Mique-

Ion au sud de Terre-Neuve.

Cymindis planipennis.

Leconle Catal. 1863. Descr. of new spec. p, 6. No, 18.

Long. 11 mill. Cette espece m'est inconnue, et je la place ici

sur Taulorile de l'auteur qui dit qu'elle differe de la cribricoUis

(i'e/lexa) par sa tete et son corselet moins fortement ponclues, les

coles de ce dernier nullement siuues en arriere, et ses augles po-

slerieurs plus pbtus; les siries des elytres nullement poncluees; sa

taille est aussi plus graude et sa coloralioo moins obscure, exceple

vers l'cxtremite des elytres.

Decouverle par M. Ulke dans le Nouveau-Mexique.

Cyviindis vaporariorum.

Schaum Naturgesch. d. Ins. Deutscbl, I. p. .303.

Carabus vaporariorum Linne Syst. JNat. II. p. 671.

Carabus humeralis Paykul Faun. Suec. I. p. 122. No. 33.

Cymindis basalis Gylleiihal Insect. Suec. II. p. 175. — Sturm

Deutschi. Ins. VII. p. 15.

C. punctata Dejean Spec. gen. des Col. I. p. 214; Icon. des

Col. d'Eur. I. pl. 10. flg. 3.

Var. : C. immaculata Dejean Spec. gen. des Col. V. p. 310;

Icon. d. Col. d'Eur. 1. pl. 10. fig. 4.

C. intricata Motschulsky Ins. de Siber. p. 46. No. 40.

Molscbulsky (Ins. de Siber. p. 47) s'etend longuement sur les

diilerences qu'il pretend exister entre les C. punctata de Suisse et

basalis de Finlande. La premiere, selon lui, est plus courte et plus

large que la seconde, le corselet transversal et moins en coeur etc.

Je possede un certain uombrc d'iudividus de Suisse et de Suede

qui ne m'ont presenle aucune diflerence de forme ni de coloration;
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le corselel offre plus oii moins les memes proporlions; il n'y a

qu^uü individu du Moni -Rose qui elFeclivement a un corselel plus

court, plus largc, plus arrondi sur les cöles, mais je suis ceitaiii

que ce irest qu'individuel. Elle est commune dans les Pyrenees

orienlales, les Alpes frangaises, suisses et pieraontaises, en Suede et

en Finlande, et il est probable qu'elle s'elend par toul le nord de

la Russie jusqu'en Siberie (conf. Gebier Bull, des Natur, de Mose.

1847. I. p. 278, — Riddersk). Au de lä du Baical il parail que

la leinte rougeätre de la base des elylres disparail, et que la ponc-

tualion des intervalles des elylres devlent plus faible, car c'est par

ces deus caracleres que se dislinguent du type les C. immaculala

et inlricala que M. Morawilz, qui aura sans doule ete ä meme d'cn

eludier un plus grand nombre d'individus, affirme (Bull, de TAcad.

des sc. de St. Petersbourg IV. p. 183) n'etre qu'une variele de la

vaporariorum
f
qu'on renconlre dans les montagnes de la Siberie

Orientale el jusqu'au Kamicbalka (Eschschollz).

Note, Q(joiqu'on ne puisse gueres considerer le Tarus dila-

tipennis Motscbulsky (Bull, des Nalur. de Mose. 1864. II. p. 300)

comme dccrit, je dois cependant faire observer que selon loute pro-

babilile il ne differe pas suffisammenl de Vimmaculala. Quant au

Gebleri Molschulsky (ibid.) que je ne connais egaleraent point, il

est probable que c^est uue espece dislincte qui se rapprocbe de

Vimmaculala par les angles posterieurs du corselel tres-saillanls et

aigus, mais qui en differe par la largeur de celle partie du corps,

tandis qu'elle differe de la Mannerheimi par la saillie aigue des an-

gles du corselel, tout en se rapprochanl de cetle espece par se ponc-

lualion serree et assez fine; autant qu'on peut en juger par la de-

scriplion.

Cymindis Mannerheimi,
Gebier Bull, de l'Acad des sc. de Petersb. 1843. I. p. 36.

Cliaudoir Bull, des Natur, de Mose. 1850. II. p 81.

Long. 10 mill. Je possede deux iudividus de celle espece dont

Tun, le male, esl plus large, avec les elylres plus amples, plus ar-

rondies sur les cöles et un peu plus relevees sur les bords laleraux

que dans la femelle. La transilion de la vaporariorum ä la Man-
nerheimi est un peu brusque, et je presume qu'on decouvrira en-

core des formcs intermediaires. Les palpes dans les mäles ne sont

i pas plus duales, mais la tele est plus etroite, plus allongee, les

V antennes sont plus greles que dans loules les espcces ptecedentes;

[ le corselel finement poiictue ainsi que la tele, esl plus plane et

T
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plus lisse sui- le disquc. scs Ijords lateraux soul plus largeaicnt et

moiiis brusquement leleves que daus la vaporariormn^ mais un pcu

plus ehoits que dans les espoees voisiucs de la macuturis; ses aii-

gles posleiieurs sonl fort pcu sailianfs el fort obtus; les elylres

sont moins relrecies vers la base, quolqu^elles le soyeiit ciicore un

peu, et plus planes, moins fortement stiiees, plus dcnscmeni, mais

plus linemcnt poncluees et paraissant plus pubescenles. La lenuile

des anlennes, la forme de la töle la rapprocbenl des especes sui-

vantes,

Elle se Irouve sur les monts Tarbagatai, sur les fionlieres de

la Dsoungarie.

Note. Dans le tableau des Ihrus unicolores que donne M.

Motschulsky (Bull, des Naiur. de Mose. 1864. II. p. 300} il n'assigne

au Mannetheimi que 2| lign. de long, et un corselet loussäire. Mes

deux exeniplaires n'ont pas moins de 4i lig., et le corselet est brun

couime le reste du Corps. Serait-ce un tres-pelit individu iinma-

ture ou peul-etre une espece distincle, qu'il a eu sous les yeux?

Cymindis rufipes.

Gebier Humiucl Ess. entom. IV. p. 42 — Bull, des Natur, de

Mose. 1847. I. p. 278.

Fischer Entom. ross. lil. p. 77.

Dejean Spec. gen. des Col. V. p. 309, Icon. des Col. d'Eur.

I. pl. 10. flg. 1.

Motschulsky? Ins. de Siber. p. 53. INo. 49.

Long. 11^ ujill. Ou n'a pas suffisamment releve dans la de-

scriplion les caracleres qui distiiiguent cette espece de la majeure

parfie des Cymindis et qui lui sont communs avec la precedente

et les six suivaules, je veux parier du peu de largeur de la tete et

de la longueur aiusi que de la lenuile des aiüeiincs. Les palpes la-

biaux ne soiit presque pas dilates dans les mäles. La tete est

moins fortement ponctuee que dans la simplex^ les yens presqu'encore

moins saillanls, le corselet est un peu plus arrondi sur les cotes

et moins fortement ponctue vers les bords lalereaux, les angles po-

sterieurs sonl plus obtus, les elytres sonl nn peu plus ovalaiics,

plus relevees sur les bords lateraux, leurs stries sonl plus eiifoncees

et les inlervalles moins planes dans les mäles, la poncluation des

slries est plus iiue, mais ce qui caraclerise surtout cette espece,

c'esl que les poils qui forment la pubesceuce sont beaucoup moins

longs que dans la simplex et ifont pas cellc nuance d'un jaune
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dorc qiii se voit surtout sur In tete de cette derniere; les elytres

de la feiiielle sonl bien plus ternes que Celles du male.

Gebier nous apprend qu'elle liabite Ics sieppes des Kirguises

et les bords de rirtyscb, ainsi que ceux du lac Nor-saisan.

Cymindis rufescens.

Gebier Bull, de TAcad. des scienc. de St. Petersbourg 1845.

III. p. 98. — Bull, des Natur, de Mose. 1860. II. p. 2.

Long. 10 mill. (4^ lign.) Gebier l'a a tort comparee a la mi-

liaris^ car eile est plutot voisine des rtißpes et simplex. Coloree

comme cette derriiere, eile en differe par sa forme plus etroile, son

corselet plus convexe, aussi long que large, plus lisse de meme
que les elytres, dont les intervalles sont tres-peu ponctues, sur-

tout sur le disqne. Je ne conuais pas le type de Gebier, mais on

peut voir des individus de cette espece que je ne possede pas moi-

menie, au Musoe de Berlin et dans la collection de M. le Docteur

Kraatz. Decouverte d'abord sur les bords du lac Balkasch dans les

steppes des Kirguises orientaux, eile a ete retrouvee par AI. Leh-

mann dans son voyage ä Samarkand. ') C'est de cette source que

proviennent les individus berlinois.

Cymindis simplex.

Zoubkoff Bull, des Natur, de Mose. 1833. p. 312. Taf. II. fig. 12.

Motschulsky Ins. de Siber. p. 52. No. 48.

Long. 12 mill. Moins noire, plus rousse que la rußpes, reve-

tue de longs poils d'un jaune dore assez serres, tant en dessus qu'en

dessous, de forme assez parallele, avec les elytres cppendanl bien

plus larges que le corselet. Elle habife les monlagne d'Oulou-Tau,

dans les fenles des pierres scbisteuses (Motschulsky), et ä Nowo-

Alexandrowskaia, sur la cole Orientale de la mer Caspienne (AI.

Lehmann). A l'epoque ou j'ai public mon travail sur les Cymindis

de la Russie, je ne connaissais point la vraie simplex, et j'avais pris

poiir eile «n individu presque tout ä fait brun de la lateralis, qui

fisurait sous ce nom dans la collection Falderitiann.

') Menetries, Ins. reo. par Leliin. p. 6. No. 31. (Mem de l'Acad. des

scienc. de S. Petersb. Zool. T. VI.
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Cymitidis alla'ica.

Gebier Bullet, des Natur, de Moscou 1833. p. 264; 1847. I.

p. 276. No. 1.

Chaudoir ibid. 1850. II p. 80. No. 23.

Long. 11^ mill. De la i.iiile des precedentes, avec les cöles

du corselet et des elytres plus releves que dans la rujipes, les ely-

tres plus ovales et plus largos, plus planes, une ponctuation plus

forte, une coloralion plus obscuie, des patles brunes etc.

Assez rare dans les monts Altai.

Cymindis e leg ans.

Leconte Ann. of the Lyc. of New-York IV. p. 186. No 6.

Long. lOi Mill. Par ses longues antennes tres-niinces et par

sa tele assez etroite, ainsi que ses elylres planes, cette espece vient

naiurellenient se placer ä la suite des precedentes, niais le dernier

article des palpes labiaux du male est un peu plus dilale, quoiqu'

un peu moins que dans la pilosa', le corselel se rapproche plutöt

de celui de cette espece, mais il est un peu moins etroif, moins

relrt'ci ä sa base, un peu plus arrondi sur les cöles, moins convexe,

et de meme que la tele, un peu moins fortement et moins dense-

ment ponctue; les bords lateraux sont un peu plus releves, ä peu

pres comme dans la ru/ipes, mais les elytres sont tout a fait diffe-

rentes el rappellenl beaucoup celles de VaUa'ica; elles sont tout

aussi planes, aussi rebordees sur les cofes, aussi ovalaires, mais leur

extremite nullenient bien arrondie, nullcment tronquee, sans veslige

de sinuosile, les stries sont fortement ponctuees, mais ä peine im-

primees; les inf ervalles, parfailement planes, sont lisses, ä l'excep-

tion d'une rangee unique assez reguliere de poinfs plus ou moins

marques sur le milieu de chacun. Tout le corps est revetu de poils

jaunes raides, presque aussi longs, mais un peu moins serrcs que

dans les slmplex et allaica.

J'en ai re^u plusieurs exemplaires du midi de l'Union ameri-

caine, Tun enfre autres m'a ele envoye par M. Leconte meme; un

autre, donne par M. Guerin, vient de Pensacola (Floride).

Cymindis americana.

Dejean Spec. gen. des Col. II. p. 446.

Long. 11— 12| mill. Elle ressemble un peu en grand a la

vaporariorum, mais ses antennes sont longues et greles conmie dans

les especes voisines de la rvfipes el de Velegans; ses pal les el sur-
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tout les tarses sont Ires-allonges; le dernier arlicle des palpes la-

biaux des mäles est legerement securiforme, conatne dans Velegans

et les especes suivants; les yeux sont saillants et leur bord poste-

rieur n'est pas emboile dans la joue; la tete a la forme et la ponc-

tuation de celle de la pilosa, avec le devant du milieu du front

ordinairement plus lisse; le corselel n'est pas plus large que la

tete, au moins aussi long que large, avec les angles anterieurs et

la partie anferieure des coles moins arrondis, eu arriere ils sont

assez sinues, la base est assez retrecie, les angles posferieuis sont

plus ou moins saillants, sans que le sommet en soit aigu, les re-

bords lateraux sont plus etroifs, la convexite et la ponctuation du
dessus sont pareilles; les elytres sont un peu plus elargies en ar-

riere que dans la pilosa, leur exfreniile n'est nullemenl tronquee,

mais arrondie, et I'angle sutural Test aussi assez fortement, le des-

sus est moins convexe, les stries sont beaueoup plus finement ponc-

tuees, les intervalles, plus planes, sont couverts d'une ponctuation

assez forte et tres - dense. Le dessous du corps est ponctue de

meme, mais les poils qui couvrenl tout l'insecte sont beaueoup plus

Courts et plus denses sur les elytres; la pectination des crochets

est assez forte et occupe toufe la longueur du crocbet.

D'un brun- noirätre, avec le milieu du slernum rougeätre, une

tacbe un peu allongee ä l'epaule, allant de la quatrieme strie au

bord lateral, une bordure laterale plus ou moins etroite, qui ne

longe point le bord posterieur, les epipleures, les pattes avec les

trocbanters d'un jaune- testace, le labre, les antennes et les palpes

un peu plus roux, l'extremite de ces derniers un peu plus brunätre.

Outre le type de Dejean qui vient des Etats- Unis, sans indi-

cation plus precise d'habitaf, j'en possede un individu venant de la

Nouvelle-Orleans, et un autre du Missouri.

Cymindis venaior.

Dejean Spec. gen. des Col. V. p. 311. No. 31.

C, americana var. Le Conte Cat. 1863. p. 6.

Long. 14^— 16 mill. C'est une des grandes especes du genre,

et je ne crois point avec M. Leconte qu'elle ne soit qu'une variete

de Yamericana. Oulre qu'elle la depasse de beaueoup par sa tailie,

sa tete est plus grosse derniere les yeux qui sont moins saillants

dans la femclle que dans celle de Vamericäna.i le corselet n'est

pas du tout plus etroit ä sa base qu'ö son extrcmite, et sa plus

grande largeur e.st vers le milieu, ses angles poslerieurs sont plus

releves; le rebord lateral des elytres est plus large, les stries sont
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plus »rofoiulos, Ips intervolles plus convexes, et lenr poncliialion

est encore plus senee, ce qui les rend plus pubcscentes. I^exem-

plaire de la coUeclion Dejean est inimature, mais il est colore h

peu pres comrae Vamericana, l'aufre qu'un long sejour dans l'esprit

de vin auia lembruni, a les elyfres prcsque unicoloies. il m'a ete >.

donne par IM. H. W. Rates comme venani de l'ouest du Canada.

Tous deux sollt des femelles. le male ni'est inconnii. Gelte espece

parait propre au nord des Etats - Unis et au Canada, tandis que

Vamericana habite les Etats plus meridionaux.

Cymindis pilosa.

Say Trans. Amer. pliil. soc. n. s. II. p. 10.

Cynt, pnhesrens Dej. Spec. gen. des Col. I. p. 215.

Long. 9y— 10^ mill. Dans cetle espece, bien connue et assez

commune dans les diverses parties de TUnion americaine (cote de

l'Atlanfique), les antennes et les patles ne sont plus aussi allongees

que dans les trois prccedentes: ces parlies sont comme dans la cri-

bricollis; les palpes labiaux sont securiformes comme dans Vameri-

cana; les crocbels des tarses pectines comme cbez celle-ci.

Cymindis neglecla.

Hai dem an Proc. Acad nat. sc. Piiil. I. p. 298.

Leconte Ann. Lyc. New-York IV. p. 187. No. 7.

Cym. unicolorl Kirby Ricliardson Faun. bor. amer. IV. p. 14.

Long. 7— 1\ mill. Gelte petite espece, un peu plus etroite

que la vaporariomm, se rapprocbc beauconp de la pilosa; la de-

scription donnee par M. Leconte. suffit parfaifement pour faire re-

coniiailre l'insecle. II a bien la laille assignee par Kirby a son

unirolor , mais comme il dit: punrtalissimus^ ferrttgineus; ensuite

qu'il n'y a pas de canal longiludinal sur le corselet, on

ne sanrait etre cerlain que ce soit le meme insecfe.

Le male et la femelle que je possede m'ont ete donnes par IVL

Mocquerys. qui les a rapportes des Elats-Unis. M. Leconte dit que

l'espece habite la Pennsylvanie.

Cymindis borealis.

Leconte Catal. 1863; descr. of new spec. p. 7. No. 20.

Je ne connais ni celte espece ni la suivante, qui toules deux

apparliennenl evidemnient ä feite forme. Elle doit elre un peu

plus graiide, et parait difTerer de la neglecta par sa tete et son cor-

seiet plus ponctues, les angles posterieurs du corselet plus arrondis,
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c\ le reflei bleiiätre des olytres. II est a regreHor qne M. Leconte

n'ait point songe ä rclever ces differences, en comparant les deux

insecles.

Ol] I'a trouvee dans la Nouvelle-Ecosse el pres de la Riviere

rouge du Nord (Canada).

Cymindis er ihr ata.

Leconte Colenpt. of Kans.ns 1859. p. 2.

Long. 9 mill. Elle doit elre plus peiile quo la pilosa dont,

d'apres M. Leconle, eile doit difFerer par sa couleur d'un brup-noir-

älre, son corscict plus long que largc et moins arrondi sur les c6-

tes, et dont les angles posterieurs sont tres-oblus; la ponctuation

des stries est plus espacee, et sur les intervallfs il n'y a qu'une

seule rangee de petita poinis. Elle differe de la neglecla par sa

taille plus grande, et par sa tete ponctuee, tandis qu'elle est prcsque

lisse dans le neglecta.

Note. Je n'ai fait mention dans les pages precedentes de la

C. anguslata Costa dont la descn'ption nienie m'est inconnuc, ni

de la C. bivittata Fischer (Entom. ross. II. pag. 23. T. XXXVII.

lig. 5.), qui est inconnue aux entomologistes russes, et qui u'est

peut-etrc qu'un individu decolore de la lateralis.

Cymindis zargoides.

Tarus zargoides Wollaston Ann. and Magaz. of Nat. bist. 3^ ser.

XI. p 2!4. — Cat. of Canar. Col. p. 21. No. 34.

Long. 6 mill. Cette curieuse espece qui n'afteint gueres la

taille de l'orno/a, ressemble un peu ä la compostellana, mais I'ab-

sence de toule dilalalion aux palpes labiaux du male dont le der-

nier article est plulot lcj;erenient fusiformc, c'est a dire, un peu

plus gros ä sa base qu'ä son extremite, m'oblige ä le placcr ä la

(in des especcs de cefle section. d'autant plus qu'on ne saurait me-

connailrc une certaine ressemitlance exlerieure avec les Trymoster-

nus , dont eile n'a cependant pris les raracleres. Tele et corse-

let presque comme dans Vangularis , la premiere au moins aussi

forteu^ent, mais moins densement ponctuee: le second un peu plus

court, un peu plus rugueux ; elytres un peu plus courles, bien

plus ovalaires, bien plus .'iirondies aux tjuatre angles, tronqueps plus

obliquenienl, assez sinuees et tres - arrondies pres de la suture oii

elles sont separees l'une de l'autre par un angle rentrant assez

large et profond; le dessus est peu convexe, et meme aplati sur la
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partie posterieure du disque; les stries sont fortes et poileut siir

leur moilie anterieure de gros points assez eloignes les uns des au-

tres, qcii produisent une cerlaine ondulalion des cotos des infervalles

qui sont d'ailleurs assez planes et couverls d'une ponctuation assez

abondante, niais assez faible; les fossettes des stries s'oblilerent

plus ou moins en aniere; le proslernum est entierement couvert

de points assez gros, mais peu serres; il y en a encore moins sur

le reste du siernum, et l'abdomen est finement ponctue; le dessus

est couvert d'une pubcscence grise assez dense composee de poils

Courts verticaux, le dessous Test beaucoup moins; la couleur est

d'uu bruD-noirätre, les bords du corselet sont legereraenl rougeatres,

ceux des elytres le sont un peu plus, surtout vers les epaules, le

bord anterieur de repistome, le labre, les organes buccaux, les an-

tennes, les pattes avec les trocbanters d'un jaune un peu testace,

plus pale sur ces dernieres.

Decouverte d'abord par M. Wollaslon dans les regions elevees

et boisees de l'ile de Teneriffe, sous les pierres, eile a ete retrouvee

dans ces localites par feu Gautard qui en a pris un certain nombre
d'individus appartenant maintenant ii M. Sedillot, ä Tamabilite du-

quel je dois les deux individus que je posscde et que je decrls.

Trymosternus.

(zQVfiT], enfoncement, ctsqvov, poitrine).

Ligula apice haud libera, obttise rolundafa^ latiuscula , mar-

gine aniice ulrinque seta longiore, media pilis nonnullis hre-

vissimis ornato; paraglossae subauriculatae , ligula purum

longiores,, apice rolundalae, glabrae.

P alpi crassiusctdi, maxillares arliculo ultimo praecedente

conico fere duplo longiore, versus basin subincrassato^ versus

apicem sensim subaltenuato, apice subacute rolundaio; labia-

les articulo ultimo securiformi ^ in mare mullo latiore, apice

rede sed suboblicfue truncato, angutis vix rnlundalis.

Mentum trilobum, lobo medio breviore, apice plus minusve acute

rotnndato, externis subtrigotiis, exlus parum rotundads, intus

stibdivergenf ibus, epilobis apice hand acutis, medio subditatatis.

Antennae totae piloseltae, artirulis exlerioribus breviter

ovatis^ tertio caeteris prima excepto longiore.

Tarsi validiiiscnli, supra pilosi, anteriores quattior articulo

(jjuarto sat brevi, emarginato^ antici maris paulo latiores,
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haud vero subtus sqiiamuligeri', ttngiiicuU medio hrevi-

ier peciinati^ basi et apice simplices.

Slernum luleribus grosse punclalum^ me tnsterni apice in-

ier coxas int ermedias profunde excavat o.

Caput basi ciiius aftenualum, thorax valde cordatus, basi ari'

gitstiuscula, etytra ovata, corpus apterum.

L'expose des caracteres suffira ä prouver que ces insectes doi-

vent constituer un genre dislinct des Cymindis, d'autant plus qiie

leur facies est tres-different. On les trouve en Espagne, en Portu-

gal, dans le Maroe et l'Algerie et aux iles Canaries. Ils habilenl

en general les pays montagneux et s'elevent ä des bauleurs assez.

considerables, quoique d'apres M.M. Rambur et de Vuillefroy, cer-

taines especes se rencontreni aussi plus bas.

Trymost ernus onychinus.

Cymindis onychina Dejean Spec. gen. des Coleopt. I. p. 217;

Icon. des Col. d'Eur. I pl. 10. f. 7.

Long. 7^— 8 mill. Quoiqu' exacte, la description du Species,

n'indiqiie pas suffisaninient les diirerences qiii la distingue des au-

tres especes decouvertes, plus tard. C'est l'espece dans laqiielle les

coles du disque du corselet sont le moins aplanis, de sorte que

la convexite de ce dernier continue jusqu'ä Tendroit oü le rebord

lateral qui est assez etroit, se redresse en carene; la tete est efroite

coninie dans le cordatus, un peu convexe, couverle partout cgale-

ment d''une ponctualion assez forte et assez serree, le rebord late-

ral devant les yeux est assez dilale et releve au dessus de la base

des antennes, et de chaque cofe du front s'eleve une carene longi-

tudinale assez aigue et un peu sinueuse; ces deux caracteres se re-

trouvent dans presque toules les especes, les yeux sont ä peu pres

libres poslerieurenient , c'est ä dire que leur bord posterieur ne

s'eniboite pas dans la joue, et fort peu saillants. Le corselet est

tres-encoeur, un peu plus large que la tele dans sa partie anle-

rieure, mais tres-refreci vers sa partie posterieure, le bord anterieur

est un peu ecbanoee, les aiigles sont un peu avances, assez aigus,

bien que legeremenl arrondis au soniniet, la pretniere moitie des

cotes est bien arrondie, surtout au piemier tiers ou le corselet at-

teint sa plus grande largeur, ils s'arrondissent moins vers les angles

anlerieurs; apres la forte rondeur du premier tiers, ils se dirigent

pendant quelque temps tres - obliqu(>nient, mais assez droit vers la

base, mais avant de l'atleindre ils t^e redressent pour fomber verti-
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calcnu'nt swr celle-ci; les cotes de la bnsc remonlenl ties- ol)lique-

nient et en s'arrondissant vers les angles dont le sommet esl bien <

arrondi, sa largeur ii'esl giieres quo d'un tiers de eelle de la partie

anlerieiire le dessus est assex convexe, et comme nous Tavons dejä

dit, la convexite s'elcud jusqu'au rebord lateral qui est assez tran-

cbaiit, mais elroit. et s'oblilere poslerieurement , la ligne mediane

est asscA profonde, mais eile s'anete assez ioin des deiix extremi-

tes, la surface est rendue riigueuse par nn melange de poinis en-

fonces assez gros et d'aiilres plus pelits. Les elytres sont en

ovale assez court. assez letreci vers la base qui n'est qn'un peu

plus large que celle du corselel , et ecbancee en arc de cercle, les

cotes sont regulierement arrondis depuis Tangle basal jusqu^'» Tex-

Iremile, qni est tronquee assez carrement, legere nient echancree,

avec un angle tres-ouvert un peu renliant sur la sufure, l'angle

posterieur externe bien arrondi; le dessus, assez plane poslerieure-

ment, descend assez fortement sur la base et vers la partie ante-

rieure des cöles, mais nullement vers le bord posterieur, le bord

lateral est un peu aplaiii vers le milieu, et assez releve; les stries

sont fortement e.t neltement gravees, elles porlent cbacune une Se-

rie de points ou plulot de fosseltes rondes assez nombreuses et un

peu |)l(is rapproclies les unes des aulres vers la base que vers l'ex-

trcniile, enire ces fosseltes le fond des siries est lisse; le bord des

intervalles esl assez fortement entame de chaque cole par les fos-

seltes, les intervalles sont un peu convexes, et irregulieronienl ponc-

tties sur le milieu, mais les poinfs ne forment gueres plus d'une

rangee sur cbacun d'eiix. Eu dessous le bas des joues, tont le pro-

sternum et les cotes du reste du sternum sont couverls de fort gros

points peu serres, l'abdomen Test de poinis beaucoiip plus pelits.

Les antennes sont assez fortes et atteignent ä peiiie la base du cor-

selel. Tout le Corps est couverl de poils raides et courls, sorlant

des nombreux points grands et pelits de la surfiice. Les palles sont

aussi enlierement pubesrcntes.

IM. de Laferte n'a laisse dans la colleciion Dejcan, apres me
l'avoir vendue, que deux individus femelies de cette espece prove-

nant d'Espagne; ceux de Portugal avaient disparu, et j'ignore s'ils

sont parfaitement identiques ä ceux qne Dejean a pris pres de Ciu-

dad-Rodrigo en Espagne. et que j'ai sus sous les yeux. Je sup-

pose que les autres individus ont ete vendiis par M. de Laferte ä

M. de Vuillefroy.
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Tryniosiernns plici pennis.

Long. 7J — 8^ mill. Los deux scxes: II olFre ia plus grande

resseinblauce avec Vonychinus, ei a ete menie reiiui i\ cetle espece

par IVI. de ViiillotVoy, ccpeudant je Irouve dans la paire que je pos-

sede, des dilTerences qui me semblei)t speciliques, c'est en tout cas

une variete localc digne d'etre mculioiinee. Elle est plus allongee,

Ia tele est ruoins elioite, plus arroudie, quoique nioins large que

dans la Iruncalus; les angles anlerieiirs du corselct sont un peu

moios avances et un peu plus arroiidis, le disque est, moins con-

vexe, mais tout aussi peu aptani vers les coles, ponctue de nieme,

ainsi que la tele. Les elytrcs sont sensiblement plus allongees,

plus paralleles dans les deux sexes, nioins convexes dans la parlie

anlerieuie, rextreaiile est eonloruiee de meine, les stries portent

les memcs rangees de lossei tes, niais ces fossetles se joignenl iire-

gulieiemcnt par paiies ä travers les quatre ou cinq inlervalles in-

ternes, formaul ainsi des plis Iransversaux assez marques et dont

le bord est assez trancbant, les inlervalles sont plus planes et les

poiuts qu'on y remaique, sont plus marques. La coloration et la

pubescence sont ä peu pres identique.

II habite les montagnes qui enlourent l'Escorial, et m'a ele

donne par M. de Vuillefroy qui en a pris un certaiu nombre d'in-

dividus.

Tr ymoslernus mi n im u s.

Cymindis minima Vuillefroy Aan. de la Soc. ent. de France

Ib66. p. 345.

Long. 6| mill. „Entierement d'un jaune ferrngineux, plus fonce

sur la tele et le thorax, forme tres-allongee, teie et corselet tres-

fortement ponctues taut en dessus qu'en dcssous, stries des elytres

fortement ponctuees-guillocliees, abdomen finement ponclue en des-

sous, troncature des elytrcs sinueuse."

IM. de Vuillefroy dit de plus qu'elle est proporfionnellement

plus allongee que la Iriincala^ que ses elytres soni plus etroiles et

plus paralleles; et que, tandisque chez celle-ci la bordure des cotes

du corselet est assez forteaicnt dilalee en avanl, et que les angles

anlerieurs sont proemineuls el arrondis, cliez la minima la bordure

laterale du corselct esl ordinaire et les angles anterieurs sont cou~

pes carrement et a peine avangant.

II en a pris un seul iudividu ä Grenade; celle espece habite,

non pas coiiime le cortlalus. les ujonlagues elevees, mais au con-

traire les pfliles eullines.
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Je n'ai |)as exaniine suffisaimnent mol-meme cel insecte, et il

eüt ete ä dessirer qiie la descriptioo eu füt plus d'etaillee, cepen-

dant on voit qu'on a affaire ä une espece qui comme les deux prc-

cedcntes. n'a pas les bords laleraux du corselet lar^ement releves,

tandisque cVst le cas daus l'espece suivanle qui a ele comparee

par M. de Vuillefioy avec sou minimus et s'est trouvee en etre

distincte.

Je crois qu'ä repoque ou M. de Vuillefioy a publie sa descrip-

tioD de la minima, il ne connaissait pas la Ittmcata, et quMl aura

pris pour eile la cordala, ou Vonxjchina, car si ces deux especes

avaienl ele bien delerminees dans sa coUecllon, je ne pense pas

qu'il eut coinpare son espece nouvelle avec une espece qui en est

bien plus eloignee que ces deux dernieres.

Trymost ernus reflex imargo.

Long. 6— 6j mill. Bien plus petit que Vonychinus et le pli-

cipeniiis colore comme le minimus, mais different de lous les tiois

par les cotes du disque du corselet tres-largement creuses en gout-

tiere avec les bords laleraux Ires-largeraent releves. Tele a peu

pres comme dans le plicipennis, plus large et plus arrondie que dans

Yonychintis et le cordalus. Corselet ä peu pies de la raenie

forme, avec les angles anterieurs et la partie des cöles qui les suit,

plus arrondis, landisque la rondeur de ceux-ci au premier tiers est

un peu moins forle, la parlie poslerieure amiucie du corselet est

un peu plus courle, les ctHes y sont moins sinues, surlout dans le

male, et les angles poslerieurs plus arrondis; le dessus est ponctue

ä peu pres comme dans Voni/c/iinus, mais la parlie convexe du

disque est beaucoup plus elroite, relrecie qu'elle est par Fexcava-

tion longiludinale en forme de large goultiere qui s'elend sur tonte

la longueur des cotes, et qui se reliecit apres le milieu. Elytres

ä peu pres conmie dans le pUcipennis, mais un peu plus elroites

et plus paralleles dans le male, un peu ovalaires dans la femelle,

tronquees de meine ä l'extremite, plus planes dans la region ante-

rieure; les fosseltes des stries sont un peu plus petits, et forrnent

comme dans le plicipennis des plis transversaux sur les inlervalles

internes, enlre les fossetles les stries sont en outre assez for-

tement poncluees; les inlervalles sont planes, et la ponctuation

sur le milieu de cbacun plus forte. La pubesceuce du corps est

comme dans le plicipennis.

D'un brun assez fouce, avec les elytres d'un jaune roussälre,
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les bords releves du corselel , le labre, les niandibules en grande

partie, les paipes et les paltos d'un jaune-testace un peu fonce, ex-

cepte a ces dernieres.

Gelte descriplion a ele faite sur trois individus, dont dcux

mäles et une femelie, trouves par M. Ghiiiani dans la Sierra Nevada.

Trymost ernus cordalus.

Cymindis cordata Rarabur Faun, de l'Andalousie p. 16. Nn. 5.

pl. 1. fis- 6, f.

Long. 6^— 8 mill. Les deux sexes. Cette espece se distingue

des precedentes par plusieurs caracleres essentiels. Les antennes

sout plus longues, les elylres s'elargissent davantage vers l'extre-

mite, qui est plus fortement echancree, avec l'angle rentrant sur la

suture plus aigu, et l'angle externe un peu prolonge en arriere et

par lä-meme moins arrondi. Tele comme dans Vonychinus, avec

une poDctuation plus serree, mais nioins forte, presque point de

caiene lalerale sur le front. Corselet plus elargi dans sa partie

anlerieure, ce qui le rend proportioiineilenient un peu plus court,

le bord anterieur est conforme de nieme, la rondeur des coles vers

le preiuier tiers est plus forte, et ils ne sonl guercs sinues avant

les angles posterieurs qui sont arrondis au sommet, le dessus est

bicn luoins convexe que dans Vonychinus, les coles du disque sont

assez aplanis vers les bords laleraux dans la parlie elargie, mais ils

ne forment -point de gouttiere et le bord lateral est raoderement

releve, la ponclualion est un peu moins forte. Elytres aussi

courtes que dans Vonychiniis^ et plus larges, s'elargissent visible-

ment jusqu' apres le niilieu, ce qui fait que Texlrenilte est plus

largement tronquee, le bord poslerieur de cbaque elylre est forte-

ment ecbancre, de sorte que l'angle externe el l'angle sutural,

quoique arrondis, forment un prolongement de chaque cole de

l'ecbancrure, et rexiremite de la suture forme un angle rentrant

plus profond et plus elroit que dans les especes precedentes; le

dessus est plus plane que dans Vonychimis ^ les stries sont moins

profundes, lisses, les fossettes se reduisent ä des points enfonces

qui s'oblilerent postericurement, les plus transversaux sur les in-

lervalles internes sont bien nioins marques que dans le pUcipennis,

les intervalles sont planes, et couverts d'une ponclualion plus fine

mais plus abondante.

D'un brun plus ou moins fonce, quelquefois presque noir, avec

les elylres quelquefois bruu-clair, une lache lalerale sur chaque
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Segment abdominal, palpes, troi-lianlcrs et laises ferrugineux . an-

teanes, cuisses et jambes plus ou inoins obscures.

II ne parait pas rare siir les sommels de la Sierra-Nevada pres

de Grenade.

Tr ymosl eriius truncalus.

Cymindis truncala Rainbiir Faun, de l'Aiidalous. p. 17. No. 6.

pl. 1. flg. 5. e.

Long. 7| mill. II se disiingue facilement des precedenis par

son facies plus robuste et par les uombreux poils longs et presque

verticaux qui-le couvrcnt tant en dessus qu'en dessous. Tete bien

plus large et plus arrondie que daus Vonychinus, un peu plus

etranglee ä sa base, pour le moins aussi forleiiient et abondammcut

ponctuee. carenes frontales assez eievees, dessus plus convexe. Cor-

selet plus larj^e ä son bord anlerieur, s'elargissant moins derriere

ies angics anter ieurs qui t^onf un peu avanoes, niais latgemenl ar-

rondis (et nullement aigus et cn poinle comme l'indique la (igure

donnee par Rambur), apies le premier licrs, les cöles decrivenl une

courbe rentrantc assez brusque jusqu'aux anglos de la base, qui

sonl doils et ä peine arrondis au sommet, celle-ci est legerement

arrondie. (Dans la figure citee, la courbe du cote apres le premier

tiers est trop brusque, et !e corselet est trop allonge, car en rea-

lile ii est un peu moins long que large.) Le disque est peu con-

vexe, largement aplani sur scs cotes dans sa partie anl^rieure dila-

tee, le rebord lateral est fin et etroit, la rigole interne qui est

ponctuee, est liniitee en dedans par une ligne elevee un peu ob-

tuse, s'etendant depuis le bord anterieur jusqu'au liers, parallele-

ment au bord lateral, dont eile est assez rapprochee, dans la par-

tie posterieure le rebord lateral s'eH'ace, et ne forme qu'une espece

de burrelet plat, qu'entainent en dedans les grosses varioles irregu-

lieres dont est couverte tonte la snrface du corselel ellcs sont sur-

tout forles sur les cotes de la l'asc, sur le disque elles sonl eiilre-

melees de poinfs [>lus pelits, et le long du bord anlerieui' dies fönt

place ä une ponclualion plus serree; la ligne mediane est plus tine

et se prolonge Jusqu'ä la base. Elytres intermedi.iires pour la

longueur entre Vonycltinus et Ic plicipennis, plus regulierement

ovales; la partie anlerieure des cotes, etant plus arrondie, ies fall

parailre moins retreoiees vers la base, elles sont un peu plus larges

que le corselet, les cotes un peu plus arrondis dans la femelle que

dans le male, Textremite est coupee un peu plus obliquemeut et

nullement sinuee; le dessus est assex plane; les stries, profoudes et
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lisses, n'olFrent quelques foveoles irregulieres que dans leur moitie

anterieure, les plis transversaux qu'elles forment sout peu luarques,

les intervalles sont un peu convexes et legerement ruguleux; il y
a une rangee ininterrompue de gros poinis ocelles sur le liuitieme.

Le dessous du corps est poiictue conimc dans Vonychitms. Les

pattes et les aulenues sont un peu plus forles,

D'un brun presque noir, avec des laclies ferrugineuses sur les

cotes de chaque segment abdominal; labre, bouclie, palpes, antennes

et patles d'un jaune ferrugineux, celles-ci un peu plus claires.

Les deux individus que je possedc ne sont pas espagnols, comme
ceux qu'a decrils Rambur, mais ils viennent des environs de Tan-

ger, et m'ont ele vendus par feu A. Deyrolle; il ne saurait y avoir

de doute sur leur identite avec ceux de Rambur, qui ont ete pris

sous des pierres sur le roeher de Gibraltar (fevrier et avril), pres-

que en face de Tanger, raais qui paraissent etre plus petits, puisqu'il

leur donne une taille moindre que celle du cordatus.

Trymost er7ius dilaticollis.

Cymindis dilaticollis Lucas Expl. scienl. de l'Alger. pag. 12.

pl. L flg. 7.

Long. 7— 8 mill. Les deux sexes. Cette curieuse espece, si

remarquable par la brusque dilalation du corselet dans sa moitie

anterieure, est, comme la precedente, revelue de longs poils subver-

licaux qui couvrent tout le corps. MM. de Harold et Gemminger,

qui la considerent (Catal. L p. 122) comme une variete de la trun-

cata, n'ont pas du connaitre ces insectes, aulrement cette idee ne

leur serait cerlainement pas venue. La tele est un peu moins con-

vexe, les points enfonces sout tout aussi forts, mais moins serres.

Le corselet est bien plus elargi dans sa moitie anterieure, les

anglcs anterieurs sont moins avances et encore plus largement ar-

rondis, les cöles forment derricre la parlie dilalee un coude a angle

droit, donl le sommet est arrondi, a peu pres comme dans certaincs

Anthia, mais le cole posteiieur de cel angle est plus long et vcr-

lical sur Taxe longitudinale du corselet, et forme avec la parlie pos-

terieure des cotes, qui se dirige obiiquemcnt vers la base, un angle

rentrant un peu obtus, et dont le fond est legerement arrondi, les

angles posterieurs sont plus doils et la base est comme dans le

trtmcatus; en dessus les cotes du disque ne sont pas sculcmenl

plus largement aplanis, mais ils sont encore creuses longiludinale-

nienl depuis le bord anfericur jusqu'au bord poslerieur de la dila-

talion, cc qui fait parailrc le bord laU;ral largemont releve ilnn^ la

Berl. Entomol. Zcitsrhr. XVII. ^
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parlic dilalec; la parlie poslcricurc est conirae dans Ic Irnncadis;

Ic dcssus est nioins scabreux, les varioles soni un peu plus pelites

et scparees par de pctils espaces lisses, la lignc mediane est plus

fine. Les elylres sont un peu plus courles, un peu plus rcclangu-

laires, ce qui provient de la rondeur plus forte de la parlie des

cotes qui avoisine les epaules; le dessus est plus plane, les stries

offrent les memes foveoles ne depassant pas Ic milieu, mais uu peu

plus nombrcuses; les inlervalles sont plus lisscs, ceux impairs sem-

blenl plus releves que les iuteivalles paiis. La colorafion est plus

claire, plutol brune, avec les elylres et l'abdomen legerenienl rou-

geätres, les bords releves de la dilatation du corselet, ceux des

elytres, surtout vers la base, le labre, les palpes, les antennes sont

fcrrugincux, les pattes d'un jaune teslace.

Je possedc trois individus de celle espece, qui nc dilTercnt

entre eux que par la taille et les caracleres sexuels, et qui ni'ont

ete envoyes par M. Tarnier conime venanl de Margbiiia cn Algerie.

Note sur le genre Trichis Klug.

Je ne puis que confirnier ici ce que j'ai dit en 1850 (Bull, des

Natur, de Moscou XXIII. p. 65) sur raffiuite de ce genrc avec les

Cymindis, mais a mon passage par Berlin en 1872, j'ai eu Toccasion

d'examiner les types de Klug, et j'ai vu, non sans elonnement, que

son assertion etait parfaitemeut exacte, quand il dit (Symb. pbys.

Dec. III.) que les crocliets des tarses sont simples dans ccs insectes.

C'est eflPectivement le cas dans les individus du Musee de Berlin,

tandis que dans le mien, j'ai conslale de nouve.iu que les crochets

de la j»aire anferieure de paltes sont visiblement pect ines, tandis

que les quatres aulres sont simples, cependant ces paltes appar-

tiennent positivemenl a l'insecte. J'ai vu un second individu de

cette espece venant aussi de Carlbagenc.

Resume. De loutcs les especes de ce groupe enumerees ci-

dessus, 25 sculement n'ont pas passe sous mes yeux, savoir Cynt.

Servillei Solier, selifensis Lucas, marginata FIscber, paivann Wol-

laston, sicelidis Reicbe, Anbei Tournier, shigularis Roseubauer,

confusa Peyron, snbcyanea Motscbulsky, viridipennis Molscbulsky,

Leachi Hcicbe, abstriisa. planipennis, negierta et crihrala Leconte,

tmicolor Kirby, angtislata Costa et bivUlata Fischer; Tarus cinctus,

amicitis et velaltis Wollaslon, punciatissitims. tnuricns, dilalipennis

et Geblcri Motscbulsky, ce qui ne fait qu'un Imitieme cbiflVe total

des noms ciles, encorc n'y a-t-il guerc de douies a conserver que
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sur 15 d'entrc dies, les especes de MM. F.ccontc et Wollaston

etaiit cerfaincnient dislinctes, la seule difficulle etaiit d'indiquer

exacfenienl la place quc doivent occupcr les 3 Tarus de ce deinicr

dans la serie, leiirs alfiiiiles nayant pas ete iudiqiiecs. Quant aux
autrcs, ce soiit ou des especes incertaincs, telles que toutes Celles

de Molschidsky, Auhei Tourniei', marghiata, shigulnris, Leachi el

anguslala. ou bleu l'ou ne sait avec certiludc ä quelle espece connuc
il faut les rapporter, ce soni les Servillei. setifeusis. confusa et bi-

villala. Parnii les especes admises par moi, je conserve quelques

doutes sur les (lislingjieuda, jiallidnla, crenala, ulfjina, nculaugiita,

limbatelta iii., monlicoln Chevrolal et elrusca Bassi, qui auraieiil

besoin d'etre ctudiees sur un iionibre d'exem|)laires plus considerable

que celui que j'ai eu a ma disposiliou.
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Cymindis Icvistrlnta

« sufurnlis ( Psaiii

niasliis) .

sulvralis (Tarus)

sulnralis

seiifensis

subovalis (Tarus)

mai^ginaia .

accentifcra .

pallidula . .

An (Irene

imperialis .

discoidea

iliscoidca

discophora . .

discoidea

discoideus (Tarus

paivana .

paivanus (Tarus)

piefa ....
piclus (Carabus)

cncciattis ( Ano

maeus) . . .

cruciata .

pivius (Arrlioslus)

quadrisigiiala .

decora .

dorsalis .

nnchorifera

oblifjuus (Tarus)

lineaia . . .

lineatiis (Carabus

dorsalis .

dorsalis ( Ano
niacus) .

fascipennis .

linenta

crenala .

alpina

sicelidis .

69

69

69

70

70

70

70

70

71

71

71

71

71

72

72

72

73

73

73

73

73

73

73

74

74

74

74

74

74

74

75

75

75

75

75

76

76

Cymindis linibipennis

« maj'sinala

<( bootica .

« internjcdia .

<c cin^ulafa

<( Jlaiwmarginnla

<( coadunala

<( acutangula

« limbatella

« .Anbei

,( liomagrica var

i< alternans

« Cluubili .

« Vogeli . .

« composlellana

« melanoccpbala

« rtificollis

« monlicola .

« Chevrolad ,

« ruficeps . .

(( afßnis

« singularis .

« scapularis .

« axillaris (Lebi

« axillaris

« elrusca .

« crihricolUs

i< confusa Peyron

I« angularis

<( reclangidus (

rus) .

<( ovipennis

« ornata

Menas Subgenus . .

Vymindis miliaris .

(( miliaris (Carabus)

,c miliaris (Lcbia) .

« variolosus (Cara-

bus)

<( ryanopfern .

a).

76

76

77

78

79

79

79

80

81

81

81

82

82

82

83

83

83

84

84

84

85

85

86

86

86

86

86

86

87

Ta-
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Trytnosleriius onychina (Cy-

inindis) .

II plicipeiinis .

K niininius

K minima (Cyri),)

.. lellcxiuiarj^o

« conialus

« cordata (Cym.)

paS-
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448 6r'. Kraalx: ül»er v. HaroliVs Coleoplerologische Hefte.

concessioniren wir die Unwissenschafilichkeit, die wir nicht

genug in der Entomologie bekämpfen können. So lange Niemand

über eine unzureichend beschriebene Art etwas geäufsert hat, gilt

sie als beschrieben; hat aber A sich dahin ausgesprochen, es sei

nicht möglich sie zu erkennen, so hat B zu beweisen, dafs sie zu

erkennen sei; das wird schon seilen genug geschehen, und wenn
es geschieht, werden C und D gewifs die Frage erledigen.

Die bisherige naiv-gulmülhige Praxis vieler Entomologen, sich

die Typen ganz unzureichend beschriebener Arten senden zu lassen

und dann selbst die Art sorgfältig zu beschreiben, wird sicher-

lich nicht lange mehr beibehalten werden, denn die Motschoulsky

und Consorlen sterben nicht aus, sondern müssen ausgerottet

werden.

Je weniger wir irgendwie einen strengen Maafsstab an äl-

tere und älteste Publikationen angelegt wissen wollen, um so mehr
müssen wir strenge Principien für die Gegenwart und
Zukunft einführen, und heutige Beschreiber a la Walker, Mot-

schoulsky nicht wie Linne und Fabricius behandeln.

Das beliebte Ignori ren älterer schlechter Beschreibungen, wie

z. B. der Grimmer'schen, mancher WaltTschen etc., mufs auch

ein Ende nehmen; es mufs von Befähigten mit Bestimmtheit aus-

gesprochen werden, welche Arten jener Autoren nicht zu erkennen

sind; natürlich haben wir alsdann später Calalogc von den Namen
der Arten zusammenzustellen, von denen nur Pseudo-Beschreibun-

gen existiren. G. Kraatz.

Druckfehler.
Berl. ent. Zeitschr. Jahrg. 1872. S. 236:

statt Hadena Bicalaria^'iW. lies Hadena BicoloriaWU.

- Brotolomia Meticuloca L. lies Brotolomia Meticulosa L.

- Leucania (/>. albuui) L. lies Leiicania L. album L.

Jahrg. 1873. S. 65 Z. 15 v. o. lies statt la plus: plus

- 66 Z. 8 V. o. lies statt Guiberon: Quiberon

- 71 Z. 10 V. u. lies statt Nisapour: Visapour

- 72 Z. 9 v. u. lies statt les: et les

- 73 Z. 20 V. o. lies statt peu en: peu une

- 77 Z. 6 V. o. lies statt ou: oü

- 79 Z. 2 V. u. lies statt poils: poiats

- 80 Z. 2 V. o. lies statt ou: oü

A.W. Schade's Buchdruckorei (L. Schade) in Borliii, Stallschreiberstr. 41
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